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MESSAGE SU PRESIDENT
| BILLET DU SOW.

DES VACHES

i

Le message de M. Wilson au Congrès marque, plus encore que le 
discours de M. Lloyd George, une nouvelle étape vers la paix. Les deux 
chefs d’Etat se sont évidemment entendus avant de parler. Leur accord 
est particulièrement marqué sur les points où l’évolution de leur atti­
tude à l’égard de PALlëmagne est la plus soudaine et la plus complète. 
Ils s’appuient l’un sur l’autre pour faire face aux objections qui pour­
raient surgir des milieux où ils ont contribué davantage, dans le passé, 
à aviver les passions démagogiques et les haines de race. Puissent-üls 
réparer tout le mal qu’ils ont fait! Sur les points où leurs avis diver 
ger.t, le président de la république américaine dépasse le premier mi­
nistre britannique dans la voie de la conciliation. Evidemment, (’An­
glais sëst chargé de porter le premier coup, et "Américain le relance. 
Tant mieux!

M. Wilson s’est enfin décidé à mettre une sourdine à sa lubie de 
faire le bonheur des peuples en leur imposant, bon gré mal gré, les 
•'bienfaits” de la démocratie. Lui qui proclamait naguère son inaltéra­
ble détermination de ne mettre bas les armes que le.jour où “l’Autocra­
tie” aurait disparu du monde en général et de l’Allemagne en particu 
lier, il prolesîe maintenant qu’il ne songe pas même “à suggérer [à l’Al­
lemagne] la moindre altération ou modification de ses institutions.” 11 
n’y met pas même la note sardonique de Lloyd George sur “l'anachro­
nisme" 'n régime impérial. Il se borne à dire que la paix n’est possible 
que s: .i> conditions, du côté de T Allemagne, en sont acceptées_et rati 
fiées par une majorité du Reichstag. Il fait plus. Il accepte carrément 
l’attitude des partis allemands favorables à la paix comme une suffisante 
expression de la volonté populaire. Il se réfère, en l’approuvant, à la 
démarche partiellement victorieuse tentée, en juillet dernier, par M. 
Erzebcr? léader du Centre. Il loue l’inspiration générale des propo­
sitions de p . formulées par le comte Czernin. Tout ce qu’il rejette, ce 
sont les applications de fait suggérées par les hommes de guerre, comme 
préliminaires de . pourparlers de Brest-Litovsk.

La portée de cette évolution dans l’attitude du Président est im­
mense. Pour s'en rendre compte, il suffit de se remémorer- ses décla­
rations antérieures, les tirades de la presse jingoe, anglaise et améri 
caine, sur “l'hypocrisie” de la proposition Erzebergcr et des déclarations 
('u comte Czcr,nin. Il ne faut pas perdre de vue, non plus, que le gou­
vernement actuel, en Allemagne, est né de la crise provoquée par M. Er 
zeberger et que le nouveau chancelier, Hertling, ancien chef du Centre, 
catholique comme Erzebergcr, appartient à la même école et professe 
les mêmes opinions.

il c .t donc rigoureusement exact de dire que le Président des Elats- 
nis tend la main au gouvernement alleihand et lui offre de conclure la 
paix, pourvu que cette paix se fasse dans le sens des principes préconi­
sés et des concessions suggérées par les hommes qui gouvernent actuel­
lement toute la politique des Centraux. Nous sommes loin, on le voit, 
des jours où M. Wilson faisait appel aux éléments révolutionnaires d’Al­
lemagne et ne leur laissait entrevoir la paix que comme prix du renver­
sement de la monarchie.

Comme le premier ministre britannique, le Président s’abstieq|, 
pour la première fois, de toute tirade,- de ' toute -déclaration sur la “bar­
barie” des Germains. C’est symptomatique.

* * *

A l’égard de l’Autriche. M. Wilson observe la même modération, 
(■(informe du reste à son altitude antérieure. Comme M. Lloyd George, 
il se borne à demander que les peuples divers qui composent la Double 
Monarchie jouissent “de la plus ample opportunité de développer leur 
autonomie—the freer,! opportunity of autonomous development.” Exacte­
ment, entre parenthèses, ce que réclament les Irlandais, les Boërs, les 
Indous ... et nous-mêmes. Il se sert de termes absolument identiques 
pour les nationalités jusqu’ici soumises à la domination de Constantino- 
ple; mais, comme M. Lloyd George, il déclare hautement que la souve­
raineté ottomane sur les pays turcs doit être maintenue.

En tout ce qui touche à l’indépendance de la Pologne, à l’évacuation 
de tous les territoires envahis de part et d’autre, à l’entière restauration 
de la Belgique, il parle dans le même sens que Lloyd George, que Czer­
nin, que les Bolshcviki. Pour la Pologne et la Serbie, il réclame en 
outre “un accès libre et sûr à la mer”, ce qui n’implique nullement — le 
commentaire-officieux de Washington le signale— une extension de fron­
tières ou une annexion de territoire, mais un simple droit de passage, 
comme celui dont les Allemands jouissent par l’Escaut ou les bouches 
du Rhin, ou les Américains par le Saint-Laurent.

Sur la quesüôn de l’Alsace et du Trcntin, il s’exprime avec plus de 
circonspection que M. Lloyd George: “Le tort causé à la France, en 
1871. .. doit être réparé — should he righted.” Ceci laisse la porte ou­
verte à toute forme de compensation et n’implique pas rigoureusement 
la ré-unnexion. La distinction est d’autant plus significative que cette 
suggestion est formulée dans le paragraphe même qui stipule que les ré­
gions actuellement occupées par les armées allemandes en France “doi­
vent être évacuées — should be freed.”

Sur les prétentions de l’Italie irrédentiste, il s’exprime avec la même 
vague prudence: “Un rajustement des frontières de l’Italie devrait être 
“effectué selon les lignes nettement reconnaissables des nationalités — 
"along clearly recognizable lines of nationality.”

Dans l’un comme dans l’autre cas, le mode de règlement suggéré par 
le Président exclut l’idée d’annexion par droit, de conquête et entraîne 
forcément des tractations diplomatiques, précédées ou sanctionnées par 
le libre acquiescement des populations dont le sort est en jeu. C'est, en 
somme, le remède suggéré par le Souverain Pontife.

Je me suis suffisamment expliqué, hier, sur ces deux problèmes très 
épineux, auxquels tient peut-être toute la question de paix ou de guerre, 
à l'heure actuelle. Il n’y a pas lieu d’y revenir. Toutefois, le principe 
— si principe il y a — posé-par .VI. Wilson ù l’égard des prétentions ita­
liennes ouvre des perspectives d’avenir qui intéressent particulièrement 
le Canada. Examinons un instant cet aspect de la question.

-X- * #
La base des réclamations italiennes sur Trieste et le Trcntin repose, 

en somme, sur l’unique fait de la migration d’un certain nombre d’Ita- 
liens qui ont fait souche dans ces antiques possessions de l'Autriche. 
Aucun homme d’Etat, aucun juriste, aucun historien consciencieux, 
n’oserait prétendre que l’éphémère domination de la république véni­
tienne sur le littoral oriental de l’Adriatique, encore moins que la brutale 
annexion du Trcntin au royaume d’un jour constitué par Napoléon pour 
son beau-fils, Eugène de Bcauharnais, constituent des titres sérieux 
que l ltalic contemporaine puisse invoquer.

La reconnaissance du “droit" de l’Halie à ces pays implique donc 
le “droit" de toute nation aux régions limitrophes où ses habitants peu­
vent émigrer. Ge sera, en toute probabilité — on peut dire en toute cer­
titude, -- l’exacte situation de nos provinces agricoles de l’Ouest. D'ici 
quelques années, elles seront en majorité peuplées d’Américains et de 
fils d’Américains. Si l'Angleterre et le Canada acquiescent n la solution 
suggérée par M. Wilson pour satisfaire les prétentions de lilalie irré-| 
dentiste, qu'aurons nous à dire le jour où il prendra fantaisie au gouver-j 
nement de Washington de réclamer la "rectification” de nos frontières 
“selon les lignes nettement reconnaissables des national!tés” canadicn-j 
ne et américaine? N'oublions pas qu’en appuyant les prétentions de 
l'Italie, M, Wilson reprend la tradition d'une politique qui a permis aux 
Etats-Unis de “rectifier” les frontières du Mexique de manière il s’empa­
rer des territoires actuels du Texas, du Nouveau Mexique, du Nevada, 
de la Californie, de l'Arizona. Mais è quoi bon suggérer à nos "sau­
veurs d’empire” d'apprendre l’histoire et de prévoir l'avenir? Leur 
éducation pratique les met à l’abri de ces préoccupations. D'ailleurs, le 
“salut de l’Empire", le triomphe de l’un ionisme et Its profits de la 
guerre valent bien les risques de mort ou de mutilation qu’ils apportent 
à lu nationalité canadienne! Henri BOURASSA.

| Labruty est naturaliste.'- Il s’est 
i spécialisé dans l’élevage. Les vaches 
I sont sa passion. Il n’y a que dans la 
\ politique qu’il ne peut les souffrir,
I à rebours de tant et tant de gens 
\qui.... mais passons. Si d’aventu- 
're Labruty rencontre dans un che­
min de campagne une belle vache, 
aux flancs rebondis, an pis gonflé 
de lait, il exulte, il pousse des ex 
clamations enthousiastes, il la court, 
la rejoint, la flatte, la caresse, n'a 
de cesse qu’il n’ait appris du vacher 
qui la conduit ou de la bonne, fem­
me qui l’attend pour la traire toute 
sa généalogie, que ce soit une Jer 
sey, une Ayrshire, une Holstein ou 
une brave petite vache canadienne.

Or donc, ce jour-là, je rencontrai 
Labruty, un journal à la main, et 
qui avait l’air étrange.

— ‘‘Lsl-ce qu’il y aurait une nou­
velle épidémie dans les troupeaux 
de vaches d'Islande?’’ lui demandé 
je en plaisantant.

—"Pas du tout, mon vieux. Je 
viens, ou plutôt, je me demande si 
je ne viens pas de découvrir une 
nouvelle espace de vaches.
..—"Où ça? Dans quel pays?
..—"Tout près d’ici. A Westmount.

—“.4 \\mestmount?
—"Juste là. Imagine-toi, mon 

vieux, que les Onestmontais, qui ne 
sont pas des hommes ordinaires, 
ont fini par trouver, après des mois 
de réflexion, que leurs enfants, qui 
ne sont pas des enfants ordinaires, 
doivent absorber du lait de vaches 
qui ne soient pas, elles non plus, des 
vaches ordinaires. Conçoit-on, i>ar 
exemple, que, comme jadis ce dieu 
faisemt nourrir un de ses fils par 
une vulgaire génisse, ces excel 
lents Onestmontais abandonnent 
plus longtemps à des troupeaux de 
vaches ordinaires le soin d’approvi­
sionner de lait les demi-dieux que 
sont les petits Onestmontais? L’ex­
périence s'est faite. A venir jusqu’au
II décembre dernier, il n’y avait pas 
de troupeaux spécialement chargés 
d’alimenter de leur lait la toute jeu­
ne génération de Westmount. Dun 
can, la Guaranteed Pure Milk, la 
Ulster Dairy, et, qui sait, 6 horreur, 
peut-être même Joubert, ont-ils ver­
sé chaque jour dans la coupe des 
Onestmontais le breuvage crémeux 
que tu sais. Quel pitoyable résultat, 
mon cher! Tu Vas vu le soir du 17 
décembre, quand il s’est trouvé, à 
Westmount même, des centaines de 
citoyens pour iroter contre le minis­
tre unioniste Sêvigny. Le docteur 
Lansing Lewis, qui a mené uni en­
quête sur les causes de ce scandale, 
de concert avec M. Jos. Tarte, hom­
me entendu, paraît-il, dans l’élevage 
des vaches, a dénoncé la cause pre­
mière de tout le mal. Depuis vingt 
ans, à Westmount, a-t-il constaté, il 
ne se boit pas de lait impérialiste. H 
nc s’y boit que du lait. Jamais, à 
horreur, les Onestmontais n’ont 
même pris la peine de faire analy­
ser le tait acheté de leurs fournis­
seurs et donné à leurs enfants.

—"Alors?
—"Alors, pour la protection de la 

race, mon ami, il va falloir des 
vraies vaches, des vaches jingoes, 
traites pew des mains jingoes, bros­
sées par des mains jingoes et dont 
le lait, coulé pur des mains jingoes, 
avec des machines importées d'An­
gleterre ou de l’Ontario, soit au-des­
sus de tout soupçon. Et c’est pour 
Ça”, — Labruty mp tendit la Patrie 
du 29 décembre 1917. me désignant 
l'annonce de la WESTMOUNT'ClTV 
DAIRIES LIMITED, "composée 
d’un grand nombre de citoyens pro­
éminents [sic) de Westmount”, 
porte le prospectus, — que West- 
mount aura maintenant su laiterie, 
bien oueslmontaise. L’Empire peut 
dormir sauf, la prochaine généra-' 
tion ouestmontaise sera ardemment 
jingoe.

—"Mais si les vaches impérialis­
tes allaient manquer?

—“Penh! Le ministère unioniste 
les fournira. Il s’y commit, en fait 
de vaches. Dors tranquille, Jean, 
compte sur M. Jos. Tarte, directeur 
de la Westmount City Dairies Li­
mited. et sur MM. Crerar et Bur­
rell, même s’ils ne sont pas, ces 
deux-ci, des "citoyens proéminents 
de Westmount.”

Jean LABRYE.

Chronique d’O tawa

DÉLÉGATIONS 
ET DÉPUTÉS
Ottawa, 9 janvier 1918.

On attendait un peu le premier 
ministre aujourd'hui, mais il est an­
noncé que nous ne 1?- reverrons 
que jeudi. En attendant, les délé­
gations arrivent dans la capitale, 
com'.ie si tout n’était pas pour le 
mieux dans le ni.eux administré 
des pays. L’Est et l’Ouest se ren­
contrent: au Château-Laurier, ce 
qui ne veut pas dire qu-ils y frater­
nisent véritablement, car leurs be 
«oins sont différents et leurs poli 
tiques plutôt hostiles, sur les points 
essentiels. Aussi, ne doil-il pas 
être facile à ceux de cos délégués 
qui tentent d’établir des relations 
mutuelles, de trouver un terrain 
d’entente sur les questions écono­
miques.

Comme nous entrions hier soir 
dans le vestibule où se tenaient 
par groupes une vingtaine au 
moins de gens rie la Nouvelle 
Ecosse, un ami de langue anglaise, 
ordinairement taciturne mais au 
tour d’esprit observateur, nous fit 
signe d'aller nous asseoir à côté de 
lui, sur la banquette sise près de la 
porte.

— Horn do ? demandâmes nous, 
qu'est ce que vous failes-là? |

-.l’attends quelqu’un, nous ré-1 
pondit le confrère, mais eu atten­

dant, je m’amuse à examiner les 
physionomies de tous ces rois, ou 
princes, do l’acier, grands indus 
triels, venus pour demander des 
choses qui feront peser plus lour­
dement le poids des taxes sur les 
épaules du peuple. Regardez les, et 
dites-moi si vous ne trouvez pas 
que tous ont l’air dur et fermé de 
ceux qui ont mis leur coeur dans 
leur coffre-fort...

La réflexion ne manquait pas de 
justesse, et nous avons regretté que 
la nécessité d’entendre la dernière 
partie d’une conférence en fran­
çais à l’étage supérieur ne nous 
permît pas d’écouter en détail les 
aperçus psychologiques de notre 
ami. Ajoutons en toute hâte que 
celui-ci n’est point de race exclusi­
vement anglo-saxonne, ce qui ex­
plique son tour d’esprit attentif à 
autre chose qu’à la vie matérielle.

La présence de ces industriels 
dans la capitale faisait prévoir une 
contre-démarche inévitable de la 
part des intérêts agricoles. Celle-ci 
avait déjà lieu, car les fermiers de 
la Saskatchewan sont arrivés en 
ville à peu près au même moment 
que les lamineurs de Sydney. Con­
duits par leur président, qui vient 
au surplus d’être élu député au fé 
dorai, le» producteurs de blé vien­
nent protester contre l’élévation 
des taux de transport par chemin 
de fer, taux qui affectent particu­
lièrement leurs lointaines régions, 
d’où l’on ne sort ni homme ni pro 
duit sans payer un lourd tribut aux 
voituriers. 11 est difficile de dire 
si le gouvernement interviendra 
auprès des chemins de fer pour 
leur faire renverser une décision 
toute récente et qui porte l’eslam- 
pilie approbative de la Commis­
sion des chemins de fer canadiens; 
mais enfin, et quoi qu’il arrive, le» 
délégués auront fait le voyage, ils 
auront vu la capitale, ils auront 
même vu le ministre. Il ne faut pas 
être trop exigeant 1 

* * *
Une autre maladie, un autre bobo 

national, pourrait-on dire, sur le 
quel des enquêteurs enquêtent et 
des plaideurs plaident au grand 
dam de la cause publique, c’est la 
question du papier, dont s’occupe 
M. Pringle, devenu contrôleur nan­
ti de tous les pouvoirs coercitifs 
possibles, après avoir commencé 
comme simple commis sa ire-enque- 
leur. On se rappelle que ses re­
cherches ont porté tout d’abord sur 
le prix du papier à journal, et qcT„- 
orès d’assez longues délibérations, 
il a été décidé de farcer les pro­
ducteurs de papier à s’e-n tenir an 
prix fixé par le-'ministre defc Fi­
nances. Ce point est donc réglé 
pour le moment, en dépit des plain­
tes' des producteurs, qui affirment 
perdre de l’argent sur chaque livre 
de papier livrée au taux fixé. Mais 
il s’agit maintenant du papier à li

eompri
illustrés. Le Canada ne compte 
pas un grand nombre de magazi­
nes, surtout par comparaispn avec 
les innombrables publications dont 
nous inondent les Etats-Unis. Mais 
enfin, il existe le Maclean’s Maga­
zine dont le propriétaire est colo­
nel, comme tout le monde, et qui 
prétend à part ça qu’il est volé par 
les fournisseurs de papier à livre. 
On a discuté là-dessus toute la jour­
née aujourd’hui.

Incidemment, nous y avons re­
trouvé un visage familier dans celui 
de l’avocat des fabricants de papier, 
M, John-M. Godfrey, dont le -noon et 
les traits rappellent avec force une 
expression qui semble quelque peu 
négligée 'depuis les récentes élec­
tions : président de la Win-the-war 
league. M. Godfrey le fut aussi, on 
s'en rappelle, de la mission, du pèle­
rinage. ou si l'on veut, de la Farce 
de la Bonne Entente, jouée de façon 
ambulante et savante au cours de 
l’an dernier. Pour aujourd’hui, M. 
Godfrey a dépouillé toutes ces dé­
froques devenues inutiles, il laisse 
les deux races se débrouiller comme 
elles le peuvent, et H fait tout bon­
nement son métier d’avocat. Il trou­
vera probablement encore moyen 
d’inventer quelque plan d’excursion 
comfortable, à meme la confiance 
des braves gens ; la situation cana­
dienne en sera cent fois empirée en­
suite, mais comme on aura entendu 
de beaux d'iscmirs. surtout aux séan­
ces secrètes consacrées à conspuer 
las extrémistes !

•*■*■■*•
Noms parlions de délégués venus 

dam la capitale. M en vient aussi 
quelques-uns d’une espèce particu­
lière : ce son! les nouveaux députés, 
qui n’ont pu résister à l'envie de ve­
nir déguster à l'avance les joies 
d’hommes d’Çtat qui les attendent. 
Ils sont presque tous unionistes, 
c'est-à-dire triomphants et impé­
rieux, et les officiels parlementaires 
n’en mènent pas large devant eux. 
Ils se rendent tout droit au Musée, 
où se tiendra encore la prochaine 
session, après avoir Lait cependant 
un ■ promenade enivrée au site où 
s’élèvent maintenant les édifie es re­
construits. Au Musée, donc, ils font 
le lour de l'édifice, contemplent 
longuement la ('ham-lure proprement 
dile, puis s'occupent sans retard à 
choisir leurs bureaux particuliers. 
Car à part leur siège en Chambre, 
nos députés jouissent, théorique­
ment du nioims depuis l'incendie, 
des avantages d'un cabinet particu­
lier où se trouée, -selon la formule, 
‘tout ce qu’il faut pour écrire” à In 
main, ou à la machine. Aux deux 
dernières '.sessions, on s'était tassé 
un peu. et au dieu d’im seul député 
par cabinet, on s’était accommodé 
ù troi s ou à quatre, par groupes as­
semblés selon les amitiés ou les tem­
péraments.

Nous voyons encore, par exemple, 
M. Charles Mareii penché à son pu­
pitre et griffonnant comme tout bon 
ournaliiste, actuel ou ancien, ne 

cesse jamais de le faire pel au mi­
tt de la même pièce. M. Rodolphe 

Lemieux lermi,liant 'son courrier, ciel 
son écriture soignée et montante.1 
Ou bien encore ces deux insépara­

bles, Ernest Ta poi nte et Jacques Bu­
reau, Fun géant et l’autre... point, 
discourant ensemble avec l’accord 
parfait qui ne cesse jamais de ré­
gner entre eux. Et ainsi -de suite, 
jusqu’aux nombreux partenaires de 
M. D.-A. Lafortune, fervent des dis­
traction's que donnent les cartes aux 
cerveaux chargés de lourdes res.pon- 
sahiilités...

Il n’en sera pas ainsi à la pro­
chaine session, du moins en cp qui 
concerne les unionistes, si nous 
sommes bien renseignés, En effet, 
ceux-ci semblent s’être pénétrés de 
la maxime que “l’on, est unioniste 
ou on ne l’est pas”. Si on l’est, on 
n’est pas tory, ni libéral, et -il n’y a 
pas de raison- pour fraterniser avec 
des gens qui restent collés aux 
flancs branlants des partis politi­
ques. L’unionisme n’est pas un parti, 
c’est un triomphe. Et personne autre 
n’est digne de partager la couche, 
ou disons le fauteuil, d’un triom­
phateur.

Aussi, le ministère des Travaux 
publics est-il aujourd’hui sur les 
dents, et se prépare-t-iil à faire dé­
ménager des douzaines de fidèles 
employés pour faire place à mes­
sieurs les députés unionistes, qui 
exigent des cabinet:» individuels, 
comme dans tes grands -restaurants. 
Le contrôleur des vivres devra dé­
ménager du deuxième étage, qu’il 
occupe à peu près en entier, avec 
toute sa smala ; et les gens du troi­
sième, avec 'leur ethnologie, leur 
anthropologie -et leurs diverses atro­
phies, devront “mouver” aussi, et 
ans trop de retard. Quai que s-uns 

des vieux employés, cpii avaient 
leurs babil u des, sont tout simple­
ment navrés. Botanique ou inscrip­
tions romaines. Il faut tout .emballer 
et descendre dans les caves, où se 
trouvent déjà Tes tableaux du mu­
sée de peinture en embryon (pie l’on 
pouvait contempler il y a deux ans. 
Mais les unionistes sont sans pitié, 
il leur faut à chacun son bureau. Et 
tant pis pour les ronds-de-cuir!

Il -n’y a pas trois mois que M. 
Ilanna s’était emparé du second 
étage, et voilà qu’il lui faut de nou­
veau revenir vers'la ville, et trans­
porter, comme on dit, ses aiehats en 
d'autres .lieux. Personnellement, il 
en sera peu incommodé, n’ayant pas 
l’assiduité à son bureau pour vertu 
prépondérante - —

A LA LÉGISLATURE

OÙ VA L’INTÉRÊT
Une déclaration de sir Lomer — M. Bouchard pro­

posera Tuniformité des livres, l’instruction obli­
gatoire, l’admission des députés au conseil de 
l’instruction publique, la création des brevets— 
La loi des compensations du travail étendue aux 
maladies professionnelles — Une entrevue de 
M. Caron — La séance.

Québec, le 9 janvier 1917.
Parlons d’abord de la politique 

fédérale, celle qui continue encore 
d’absorber le gros de l’attention 
■d’autant plus que la législature n’a, 
•pour Nnstamt, que de menus mor­
ceaux, bills privés ou bills publics 
sans importance, à se mettre sous la 
filent.

Le discours sur Je budget a lieu 
demain. Le trésorier de la province 
le fera précéder d’une déclaration, 

réveillera la chambre

vres dans la province ide Québec et, 
même l’instruction obligatoire, .se 
basant pour cela sur les résolutions 
de certaines municipalités s-coilairtas 
et de certains corps publics qui les 
auraient adressées au gouvernement. 
Nous apprenions à nos lecteurs, 
avant l'ajournement de Ha fin de dé­
cembre,'que M. Bouchard avait ré­
clamé la production de ces pièces.

Le député -de Saint-Hyacinthe pré­
conisera, outre l’instruction obliga­
taire et l'uniformité des livres, cer­
taines réformes dans l’enseignement

qui rêveiii'iera la enamore .somno­
lente sur le décret d'Ottawa, forçant 
la province, jles 'municipalités et les j qui ont plus de 'chance .d’être a dap- 
corporations' particulières à obte- têes que les premières. Actuelle-pa.rt
nir l'autorisation du gouvernement 
central avant de passer pour tous 
le:s emprunts à venir.

Une déclaration de sir Lomer

ment, il n’existe pas de certificats 
uniformes d'eus erg,nement ou de di­
plômes provinciaux accordés aux 
élèves qui ont atteint le même degré 
de formation dans toutes les écoles 
de la province. 11 demandera qu’il 

Le Soleil publiait, cet après-midi, jsoil remédié à cette lacune, 
une déclaration de sir Lomer Gouin i En outre, il réclamera la forma- 
portant que M. McKenzie King ne!tion d'une sorte d’enseignement 
peul pas avoir été 'choisi comme ! moyen, comparable aux cours que 
chef du parti libéral étant donné L’0*1 Peul suivre dans les High
que -sir Wilfrid Laurier n’abandon­
ne pas son poste, sa santé étant 
d’ailleurs meilleure que jamais. 
Avant ta séance, M. Gouin nous avait 
déclaré la même chose.

On est -d’opinion ici que de futur 
chef du parti libéral ne pourra être 
un autre qu’un Canadien français

Schools américains et qui n’existe 
pas ici. De cette façon, on pourrait 
instituer des écoles intermédiaires 
dans presque toutes les municipali­
tés de quelque importance où les 
élèves pauvres pourraient puiser 
certains des éléments d’instruction 
qui ne se peuvent prendre, au mo­

que uniquement chez les nôtres. 
L’avenir semble moins inquiétant 

. mais son personnel!à masure que se dissipent les nua- 
est au désespoir. Le logis était bon, ! ges de poussière de la dernière mê- 
'e chauffage excellent ; et il faut se lée. On semble désirer ici île départ

êlan-I donné que la représentation ' n'('nt actuel, que dans les collèges 
se recrute, à l'heure actuelle, près- classiques.

lancer vers l’inconnu des vieux ma­
gasins de la rue Bank. Il y a de 
quoi tout lâcher et s’en aller au 
front I

Ernest BILODEAU.

BLOC - NOTES
Cinq cents millions

de M. Borden que l'on considère 
comme probable sinon imminent. 
Le premier ministre serait remplacé 
par isonrônie damnée, -Mv Meighen. 
Vaut mieux, pense-t-on, un fanati­
que franc qu’un être faible comme 
le premier ministre actuel, incapa­
ble de prendre de lui-même mie ré­
solution, mais qui, par contre, est 
étrangement têtu et opiniâtre dans 
l’exécution des résolutions qui lui 
ont été soufflées par autrui. Déplus, 
son apparente bonhomie, sa largeur 
de vue très réelle, s’il avait Je cou­
rage de la faire valoir, n’empêchent 
là masse de voir Todieux réel du ca-Une erreur nous a fait dire hier

deCÆmnPLfliée a “J1 <Widl total! !mnet bâtard qu't:J a formé, htar °^«l obn ,*SearX d-e £le a COm \ “Ht puis, ajoutait un homme, qui 
rent milln n ^st Pîls clnfl\a une certaine expérience dans les
mjfffons do Cien/S a'ffa'ire:S gouvernement, ou M.
moins les oldffpof'nî’iS011^ ' ll Meighen. continuerait à administrer
5ff“StfS?3\ss& d„, 'is de *rr*r» "f :'t f
uada pciivem foarnir'en tool il pV-j ,illV °ï bi'" r1îl’'>n“!>,wé 
tout à peu près la moitié de ce défi-! ^ In <}.,pe^.on d l,n S™”*1 
cit 
de
donnera
faut. A preuve, la diminution de lai1 ^ • **
ration de pain en France, à compter!*™4 pres<Iue moffcns,f-
du quinze janvier, le rationnement . „ ..______i»___________ ,
certain des Anglais, aux articles discours de M. Bouchard 
pain et farine de blé, d’ici quelques », r> , , , ,• .. . ....semaines. Il va falloir aussi que les1 r, ^ lar< ' e dc'pule de Saint-
navires alliés transportent outre-nHyacmt!,e ^ononcera. au cours de 
mer les quelque 220 millions de semaine .prochaine, un -discours 
boisseaux que l’Amérique fournit à (!ul ,sera sum d un l»1™ aca­

démique encore que celui de la mo-

Enfin, M. Bouchard proposera en­
core -- sans aucune chance de suc­
cès, très certainement — que la 
chambre soit représentée au comi­
té de l’instruction publique par un 
nombre de membres égal à celui des 
évêques. Ceci donnerait un majo­
rité d’un tiers à l’élément laïque,

La motion Francoeur
Un journal annonçait hier que la 

motion Francoeur serait probable­
ment retirée. Si cette nouvelle était 
vraie, il s’ensuivrait une indiges­
tion de discours sans précédent. En 
effet bon nombre de députés qui 
ignoraient le chemin de la biblio­
thèque l’ont appris à cause du dé­
puté de Lotbinière. Les moins labo­
rieux se livrent à un travail de bé­
nédictins pour trouver des argu­
ments pour ou contre notre sortie 
de I’union, dans les commentateurs 
du pacte de 18(i7.

Vraiment, si M. Francoeur retirait 
sa motion, plusieurs députés -‘souf­
friraient du mal le plus terrible des 
orateurs politiques: le discours ren­
tré.

Les amendements à la loi
des accidents du travail

Nous disions, hier, un mot des 
amendements à la loi des accidents 
du travail. Il n’est pas inutile d’y 
revenir. Nos lecteurs se souviennent 
peut-être que lorsque nous signa­
lions en analysant le rapport de M. 
Guyon, inspecteur général des édi­
fices publics, les malheureux dé­
veloppements imprimés par la fa­
brication des munitions, aux mala­
dies professionnelles, c’est-à-dire, 
contractées dans l’exercice d’un 
méfier, qui prennent tous les jours 
une importance nouvelle.

Dans les amendements à la loi des 
accidents du travail, on s’occupera 
des maladies professionnelles et on

(.Suite a la 2ème page)

l’Europe; ce voiturage n’est pas une r.
mince affaire, tant à raison du ««on Francoeur — en ce sens qu’il 
grand nombre de cales qu’il faut n 'TV'n lm, de1,re*uïtïls ’riù slat ifs. 
pour cela que par suite du péril des ^ ‘ Bouchard est très occupe -de ce 
sous-marins teutons, qui poiu“suivent h'r.ips-ci. U compulse de gros bou- 
leur oeuvre de destruction. Lord quins .sur I instruction publique. Il 
Militer déclarait hier à (:hark's ente,,d> en effe4’ P^boser dœ rèfor- 
Grasty, le correspondant du Neiv-!imtvs importantes dans l’enseigne- 
York Times, l’interrogeant sur la menL réclamer d'uniformité des li- 
pire menace allemande: “Ce sont —■ - -
les submersibles.” Tout est là, au-------------------------------------——----------- ------------------------------------------- -
jour d’hui. Et les Teutons, qui por. La désertion du sol i (Ontario) lui écrit: “Je suis content
tent des coups dangereux à la ma-' Ide voir expirer mon abonnement,
rine marchande alliée, feront certes! Le Sun de Toronto constate que Votre récente campagne m’a dégoû­
tant leur possible, au printemps, seize des comtés ruraux ontariens lé. Des lettres arrivées à des fils de 
pour en entraver davantage les mou- de langue et de population anglaises ruitivatcurs d’ici, depuis les élc-c- 
vements. jont perdu plus de 11,000 âmes, au lions, annulant leur exemption, dé-

coürs de 1917; il évalue à 30,000 au montrent que le ministère unionisto 
moins la dépopulation rurale de (>sl une bande d'abominables men- 

I l’Ontario, pendant la même époque, leurs. Puissent-ils jouir de votre 
,, , „ V Cela, dit-il, est plus grave que ja-compagnie!” Un autre écrit de

a un mois qiic Lloyd George ne mais depuis une quarantaine d'an- Redgeville (Ontario): “J’ai deux
nées. Des causes économiques, ainsi füs outre-mer et si c’était à recom- 
que les industries de guerre, le fe- menccr, je ferais tou-j en mon pou- 
crutcment et l’armée sont les princi- voi'r pour les garder ici. Ou deman- 
palcs raisons, selon lui, de cette dé- de a nos jeunes gens d’aller sacrifier 
perdition de la classe rurale onta- •> (rois mille milles d’ici leur vie 
rienno. Il serait intéressant de sa- Pour mettre fin à un régime absoht- 
voir si le Québec rural n’a pas eu, ment identique a celui qu’on est en. j ... l’autocra-

Lîn bilingue
L'Outlook de Londres disait il

parle pas le français. Il le com­
prend, toutefois, avons-nous fait 
alors remarquer. Des journaux ont 
conclu des remarques de l'Outlook 
que le premier ministre anglais est 
un unilingue. Ce n’est pas exact. 
Comme nous l’écrit un grand liseur 
de journaux et de revues.

à un citoyen 
et qu’on lui

„ . , , S1 Lloyd ]„j 1Uissi, cn KM7, sa grande migra- d instaurer au pays,
George est anglophone, il est de tjon v,.rs ies villes et les industries tm. Un troisième ajoute: “Je vou- 
plus un gallophone, et des plus au-:(|p «uerre Un fait est certain; c’est drais savoir à quoi aboutissent no- 
thentiques. S’il nc parle pas la lan-, (,ue ]es s.,igi,ée.s faites dans les villes •l'e démocratie si vantée et nos
Sue officielle de France, il est in- jp recrutement se comblent au droits égaux, quand on enlève sa
contestable que sa langue nuder-l (ll;.trjment des campagnes, par des franchise électorale 
netle, — il est Gallois, — est celle'„ens ti’0rigine rurale qui quittent la respectueux des lois 
que parlait la Gaule avant la oon- |erre pour les fabriques et les indus- prend son fils pour l'envoyer se 
quête romaine. Cette langue est cn-:lrjcs> (,uc rc soit dans l'Ontario ou battre?” Un autre pasteur pro-tes- 
core répandue (Lus la vieille Ar-.uux Etats-Unis. Et le Québec ne- huit, de Newbury (Ontario), dit : 
morujut*; et sil n fallu <jue (Jemen-, certes pas à cette loi; on “I-e fr/o/jc es<t déchu de son idéal
coHii se servit do ! ang.ais pour se n’a qu'à regarder autour de soi dans élevé. Je n’ai pas l’intention de re*
faire entendre de Lloyd («congé, il j(.$ tramways de Montréal aux heu* nouveler mon abonnement, j’en ai

res où les artisans s’en vont dans les assez." I n cinquième fait ce bref
usines, ou cn reviennent, pour cons- commentaire : ”J’ai lu le Globe toute
laler qu’un fort pourcentage des ’'ta v'.c et je suis dégoûté de l'attilu-
voyageurs, à ces heurcs-lè, viennent de qu'il u prise en faveur du préten­
de la campagne et qu’iis ont déjà du gouvernement unioniste, de la
travaillé sur lu terre, il n'y a pas canaille et des junkers de rUnion!”
encore bien des années. |Un dernier conclut; "Tout ce que

j vous avez publié dams vôtres feuille 
i depuis six mois, votre attitude à

ne sait pas le français; quelqu'un Plusieurs lecteurs du Globe on ont lotVcTîiangème^^d’Sds sur'la ronv 
n n-t-it pus écrit, --- nous ignorons eu asseg de leur journal, pendant la eripilon... tout cela m'a dégoûté 
usqu’m. r est juste,-■ que, jusqu'àdernière campagne électorale. A de‘votre journal.” C’est ce que les 

I âge de douze ou quinze ans, le pre- preuve, la ro.nnne de lettres de scs Mmlais anuellent 105
micr ministre anglais actuel ne sa-! abonnés que le Globe publiait l’au- 
vail meme que le gallois? tre matin. Un révérend de Milton*

aux
: chappiv i uugiais pour se 

le Lloyd George, il 
n'en eût pas été de même si ce der­
nier eût eu affaire à Ernest Renan, 
par exemple. Ces deux hommes eus­
sent pu,se comprendre cn se ser-; 
vant chacun de sa langue mater-[ 
délié, — la même pour les deux. Si 
Lloyd George ne suit pas le fran­
çais, il sait du moins son gaulois. El 
cela a son importance.” En fait,' nèOoiïi 
Lloyd George est un bilingue, s’il *

"straight talking''

«.m.

I
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

•Vous n* publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, aeec 
adresse autheu'tque.

Les correspondants anonymes s'é 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note défini tiveinent.

NOTRE
NATIONALITE

Maintenant que la latte est termi­
née et que le gouvernement unio­
niste à majorité libérale est-au pou­
voir, qu’adviendra-t-il de l’élément 
canadien français de la bonne vieil­
le province de Québec? Le fanatis­
me anglais espère encore une revo­
lution ; l'ultra nationalisme reve lu 
séparation définitive de notre pro­
vince. .

Deux idées extrémistes. — Pour­
quoi une rébellion, pour quelques 
jours sombres, qui se dissiperont 
sans orages? Le Canadien du Quebec 
est logal aux institutions britanni­
ques, quoi qu’en disent scs détrac­
teurs. Le Canadien français est sou­
mis aux lois du pays et sait respec­
ter l’autorité constituée.

Pourquoi la rupture de la Confé­
dération? Quels avantages en décou­
leront pour nous? Diminution de no­
tre. influence, disparition de notre 
langue, dans les provinces anglaises, 
isolement de nos frères et compa­
triotes de ces mêmes provinces.^ Ce 
serait nous constituer nous-mêmes 
étrangers dans un pays où nos an­
cêtres ont tracé partout des sillons 
par leurs sueurs et leur sang. Car 
quoique la population de langue an­
glaise soit la majorité dans bien des 
provinces, cherchez les premiers 
colons de ces mêmes provinces et 
vous ij trouverez nos ancêtres ou en­
core des français prêtres martyrs 
dont les cendres reposent encore 
sous cette terre bien nôtre et que 
des pessimistes voudraient _ aban­
donner à l’adversaire. Ce serait bien 
mal défendre notre langue et notre 
foi ; ce serait capituler sans lutter.

Sans doute, nous traversons une 
période criliaue de notre histoire ; 
mais la vieille province, l’aînée de 
la Confédération, saura bien résister 
ci la tourmente.

L’histoire nous enseigne que. nous 
avons passé des jours plus tristes 
que ceux des temps présents; et tou­
jours nous avons résisté avec calme 
et courage, aux attaques injurieuses 
du fanatisme et de l’intolérance.

Comme disait le vieux chef libé­
ral : “Le temps est avec nous."

. Comme l'Eglise, le Québec n’a pas 
besoin de défenseur. L’Eglise, âgée 
de plus de 1901) ans, a vu plus d’un 
empire s’écrouler; et la barque de 
Pierre, violemment ballottée par 1rs 
flots des persécutions et des héré­
sies, n’a jamais été submergée. De 
même, la vieille province de Qué­
bec, âgée de plus de 300 ans, a vécu 
des évoques plus cruelles que. celle- 
ci. Comme la barque de Pierre, la 
nacelle de Jcan-Rapiiste, ballottée 
par les flots de haine, par la versé- 
cation de. sa langue et de sa foi, har­
celée par le fanatisme, ne sombrera 
pas. Car la mission des Canadiens 
français sur cette terre d’A mèrique 
est une mission providentielle, et le 
Sacré Coeur de Jésus ne laissera pas 
périr son peuple.

La conscription va sans doute 
nous enlever quelques milliers de 
nos vaillants bras, mais peut-être 
moins que le volontariat à outrance.

La conscription an prorata de 
chaque province est peut-être la 
sauvegarde de notre race. La pro­
vince de Québec si prolifique dou- 
blrrO' sa population avant 25 ans, 
tandis que les provinces anglaises 
seront quasistationnaires. Pour 25,- 
000 des^ nôtres appelés an sacrifice 
pour l’Empire, les provinces anglai­
ses fourniront 75,000; de sorte 
qu’en fin de compte nous conserve­
rons plus de vigueur dans notre 
race.

L’avenir justifiera nos prévisions. 
Dans 25 ans, notre population aura 
presque doublé dans chaque pro­
vince, tandis que l'élément anglais, 
admirateur et partisan des théories 
de Malthas, n’aura guère augmenté.

La jeune génération actuelle aura 
(i hitler ; mais scs droils seront re­
connus. car étant un facteur d’une 
importance assez sensible, l’élément 
saxon devra compter avec elle pour 
gouverner ce pays. Les guerres de 
races et de religion commenceront 
a être vieux jeux, et la population 
anglaise constatera qu’il fait mieux 
de traiter Jcan-Raplisle en égal et 
non en paria. L’intolérance sera 
écrasée par la justice. Sans être op­
timiste, il serait à désirer que tous 
les Canadiens soient unis sans dis­
tinction de langue et de religion 
pour le bien du pays, le Canada. Si 
nous voulons réaliser ces espéran­
ces, il nous faut rester fidèles au 
doux parier de France, fermement 
attachés à l’Eglise ; et nous triom­
pherons, car le droit est avec nous.

Un vieux Canadien.

INTERROMPUE 
PAR LA NEIGE

LA CAMPAGNE D'HIVER DES 
A U ST RO - A LLEMA N DS A U 
FRONT ITALIEN EST BRUS­
QUEMENT ARRETÉE. — LA 
NEIGE TOMBE DEPUIS 2’, 
HEURES. — LES COMMUNI­
CATIONS SONT AFFECTÉES.

Quartier général italien, dans 
l’Italie septentrionale, 10. —

Une forte chute de neige depuis 
24 heures semble avoir interrompu 
sérieusement sinon arrêté pour tout 
de bon la campagne d’hiver de 
l’ennemi. Sur le front des monta­
gnes, la neige a une profondeur de 
3 il 5 pieds. Le mont Grappa, 
point central des opérations entre la 
Piave et la Brenta, est couvert de 
3 pieds de neige, tandis que plus au 
nord, les positions de l’ennemi sont 
encore plus enterrées que cela. La 
neige constitue une forte barrière 
contre les Austro-Allemands qui 
occupent les sommets, tandis que 
les Italiens occupent le terrain al­
lant en pente vers la plaine.

Sur le mont Grappa, la principale 
crête occupée par les Italiens,

KALEDINES EST DÉFAIT
Pëtrograd, 10. — Les généraux 

Ksltdines et Dutoff, Chefs cosa­
ques, onl été défaits, annonce l’a­
gence officielle de nouveles. Le gé­
néral Dutoff est en fuite, poursui­
vi par les trôupes révolutionnaires 
et la garde rouge. Le général Kale- 
dincs bat en retraite.

Le conseil des ouvriers et des 
soldats à Rostov a été libéré. Les 
cosaques, ajoute le communiqué, 
sont maintenant opposés au géné­
ral Kaledines, dont les troupes en­

voyées vers le Don se replient.
pn bulletin officiel dit que “ les 

révélations au sujet des relations 
; criminelles eUiéé' la Rada ukra- 
\ nie une et le général Kaledines ont 
1 ouvert les yeux du peuple sur l'in­
fâme trafic du sang des ouvriers, 
des soldats et des paysans de l’Lk- 
raine ”. On dit que le pouvoir du 
conseil d’ouvriers et de soldats éta­
bli à Kharkov se consolide, tandis 
que le conseil ukranicn de la lie 
armée a été arrêté.

NOTES D’ART

LA MUSIQUE 
D’ÉGLISE

Notre sympathique chroniqueur 
musical, M". le Dr Frêd. Pelletier, me 
permettra-t-il une incursion dans le 
domaine qui lui appartient? Je ne 
veux d’ailleurs que concourir dans 
'le sens des remarques si justes qu il 
a souvent faites 'dans les colonnes! 
du “Devoir” et renouvelées avec, 
tant d’à propos à sa dernière confé- j 
rence de la Sehola Cantorum. Laj

NOMBREUX ELUS 
PaR ACCLAMATION

BEAUCOUP DE CANDIDATS AUX 
HONNEURS M U N i’ CIP A U X, 
DANS LES CANTONS DE L’EST,

FÉLICITATIONS 
À SIR_L0MER

ON LOUE L’ATTITUDE DU PRE­
MIER MINISTRE DU QUEBEC 
DEVANT LE RECENT ARRETE 
DU GOUVERNEMENT FEDERAL. 
— A PROPOS DE LIQUEURS. — 
REGIE MUNICIPALE. — SUG­
GESTION INTERESSANTE.

1%*>Ü

J
lEnriclitrt «wifgrmKment ♦ I* loi du P«rlc<iunt du C«n*<U, p«r L.-P. Dootonnolionip». 
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N’AURONT
RES.

.PAS ü’ADVERSAl-

et coopération de toutes les bonnes vo- 
sur les monts Pertica et Caprile, kwités n’est pas, je crois, inoppor- 
dans le voisinage, la canonnade a tune quand il s’agit d'un but loua- 
cessé, hier, et on a relevé peu d’acti­
vité, en sus des mouvements des 
patrouilles. La plupart des soldats 
sont occupés à tracer des chemins 
dans les montagnes pdur assurer le 
ravitaillement. Les traîneaux rem­
placent les camions pour le trans­
port des vivres et des munitions.

La neige n’a pas seulement inter­
rompu les opérations au front même, 
elle a aussi fermé les lignes de 
communication de l’ennemi reliant 
l’Autriche, au sud, avec l’Italie.
La route principale passe par le 
Stelvio, un dêûlé alpin. Un chemin 
de fer passe par là, jusqu’à Trente, 
et de là à Primolano qui n’est situé 
qu’à 10 milles du mont Grappa et du 
front de bataille. C'est cette route 
qui était ouverte jusqu’ici et a donné 
à l’ennemi des communications di­
rectes avec l’Italie. Le secteur 
inférieur n’est pas bloqué, mais des 
indices révèlent que le défilé de 
Stelvio, le chaînon d’importance 
vitale de cette route, est bloqué par
10 ou 15 pieds de neige. Le Stelvio 
est le défilé le plus élevé de l’Europe.
11 est a plus de 9,000 pieds et relie la 
vallée de l’Adige, en Autriche, avec 
la vallée de l’Ada, en Italie. Dans 
cette région, la neige est invariable­
ment suivie d’avalanches qui blo­
quent encore davantage les chemins.

Les communications de l’ennemi | 
à l’est, avec le Frioul, sont également ! 
mais pas aussi sérieusement affec- ; ver jusqu’à la compréhension de la 
tées, croit-on. La voie ferrée allant | saine et vraie musique religieuse 
vers le sud, le long du cours supê-, préconisée par Pie X, de sainte mé- 
rieur de la Piave, est bloquée par|moare-
une neige abondante et des ava- La sage législation édictée par le 
lanches. Plus à l’est, la route de | pontife-mu.siden n’a pas mis au 
Goritz qui passe par le défilé de I rancart _ t?utes les messe s ^ harmoni- 
Feistritz est enneigée, bien que les|?e£s ■ !?in ta. Nous n avons au- 
deux Autres routes à travers le i hui qu à étendre 'la mnm pour 
Carso sont moins affectées. Tout 
indique que l'ennemi ne pourra pas ! 
effectuer de grandes opérations, en

b!e à atteindre.
Mon confrère exprimait donc, au 

lendemain de Noël, le regret qu’il y 
eût eu de lia musique inconvenante j 
exécutée dans rune de nos églises 
à l’occasion de la belle fête de la 
Nativité. Il sera sans doute peiné, 
d’apprendre que l’on a chanté quel-! 
que part une notable partie d'une1 
messe des plus antiliturgiques, com-j 
prenant un Gloria interminable, i 
parsemé de miserere sans nombre,: 
avec une fugue échevelée et que,]-' 
ques pages d’amen. Pourquoi faut-il 
ou? l'on fasse encore ,subir aux fi­
dèles de semblables 'élucubrations ?

Croiriez-vous que pour excuser 
un tel abus, on m’a servi l’argument 
que voici : les gens n’aiment pas 
une messe sans répétition et qui s’é­
coule trop vite.

A l’encontre de cette prétention 
aussi ridicule que facile à réfuter, 
je me permettrai de citer le cas de 
peusomnes très pieuses qui ont dû 
déserter leurs églises paroissiales 
pour ne pas .se faire casser les oreil­
les et qui sont allées chercher dans 
d’autres temples la paix et le re­
cueillement qu’on leur refusait chez 
eux.

Non, on ne me fera pas croire que 
tes fidèles réclament de cette mu­
sique grotesque et si tel était le cas, 
je dirais que c’est le devoir des mai-! 
très de chapelle de faire au plus tôt 
"éducation des masses et de tes éle- !

particulier sur le front des monta­
gnes, durant la période que les 
communications seront arrêtées par 
la neige.

ON APPROUVE
LE PRÉSIDENT

LES JOURNAUX ANGLAIS COM­
MENTENT FA VORABLEMENT 
LE DISCOURS DE M. WILSON.-- 
DIVERGENCE D’OPINION 

QUANT A LA LIBERTE DES MERS

ment conforme au mota proprio et 
qui ne laisse pas d’être en même 
temps très agréable, quoi qu’eu di­
sent les critiques de tout calibre.

Un chanteur, profondément en­
croûté dans la routine et à qui la 
seule perspective d’apprendre du 
nouveau donnait la chair de poule, 
me disait un jour que le pape actuel 
ne donnerait peut-être pas suite aux 
dérisions de Pie X. Que mon vieil 
ami on prenne son parti : Rcnoît XV 
marche sur les traces de son glo­
rieux prédécesseur et la réforme de 
la musique d’église va poursuivre 
son cours.

Il n’y a d’ailleurs plus de raison 
pour que subsiste ici le goût dépra­
vé qui a permis tant d'abus dans le 
pansé. Il s’est fait à Montréal et un 
peu partout un mouvement de ré- 

Londres, 10. — 11 aurait été dif- forme musicale trop prononcé pour

LE LIEUT. FLORY
À ST-SULPICE

C’est demain soir, vendredi, 
qu aura lieu la conférence du lieu­
tenant Flory, à la salle St-Sulpice. 
Le sujet en sera: Un renouveau ca­
tholique dans les lettres françai 
ses. Entrée libre.

Une bonne 
somme d'argent
P*ut toujour* être rcolUéo do la Ton­
te de toute propriété fonrière que 
nou» avons négocier, j,,, faci||t*, qu* 
noue avon» pour atteindre les ache­
teur», Jointes à la erandc expérienee 
que nous avons dans cette lignc, de­
vraient vou» faire comprendre eom- 
bien U est nécessaire que vou» venie* 
nou» voir tout d'abord »l vou» désl- 
re» vendre, louer ou acheter une pro­
priété. Nous pouvons noua charier 
de toute proposition concernant de» 
bien» fonds.

Marcil Trust Co.
IM rua St-Jacque», Montréal.

Administrateur», eiécuteur» testamen­
taire», fldél-commls»uire» ; Main 
3791 — tous le» départements. Eta­
blie an IBIS, Inc. en 1913. 3] ANB
SANS UN DOM.AR DE PEKTE A 
AUCUN CLIENT.

ficile d’adresser un appel plus émo­
tionnant ou plus sympathique aux 
meilleurs instincts des révolution­
naires russes ou des éléments anti­
militaristes des empires centraux, 
mais la réponse tie ceux-ci dépen­
dra en partie de la mesure dans 11- 
quelle leur parviendra, dit le ‘‘D dlv 
Chronicle”, en discutant le messn e 
du président Wilson. Le journal 

i mentionne le fait que les journaux 
[ allemands ont publié le discours de 
i M. Lloyd Geor.e en supprimant com­
plètement les passages dans les- 

j quels 1e premier ministre anglais 
désavouait toute intention de violen­
ter la nation allemande. La censure 

i bolshévik a aei de semblable façon. 
Le “Chronicle” pense qu’un point sur 

ilequel l’opinion anglaise sera en dé- 
I saccort! avec le message de M. Wil- 
1 son, c’est la question de la liberté 
i des mers.
! Le “News” affirme que les condi- 
j lions de M. Wilson sont plus rom- 
plètes et plus explicites que celles 

! de M. Trotzky cl qu’il serait profon- 
j dénient malheureux que la Russie 
s’obstinât à imaginer entre elle et 

[les Alliés une scission qui n'existe 
pas. Le “News" ne voit rien à re­
prendre à l’allusion à la liberté des 
mers. Comparant les déclarations du 
président Wilson et du comte Oer- 
nin, le “News” croit qu’un compro­
mis entre les deux esl praticable. 11 
admet de sérieuses divergences d’o- j 
pinion sur certains point, et ajoute: 
"mais nous semblons en être arri­
vés au point où un terrain d’entente 
avec l’ennemi est plus grand que les 
sujets de désaccord.”

Les Alliés d’Europe abonderont de j 
la façon la plus cordiale dans le 1 
sens du message du président Wil­
son, dit le “Daily Telegraph”. Le j 

1 journal ajoute qu’il est impossible! 
[d’indiquer plus vigoureusement que! 
j MM. Lloyd George et Wilson l’ont j 
I fait que la politique des Alliés est ! 
I exempte de tout sentiment de ven­
geance ou de tout désir de conquête.

Le “Times” commence ses çoin- 
jmentaires sur le message présiden- 
| tiel par un bref récit de la destruc­
tion du navire-hôpital "Rewa”, et 
demande: "Une paix est-elle ima­
ginable avec les pères et les prota­
gonistes d’un système en vertu du­
quel de tels crimes Sont sanction­
nés froidement comme de lé dtimes 
actes de guerre”? La principale cri­
tique que de prudents penseurs peu­
vent formuler contre Ta déclaration 
de M. Wilson, r’est (inc dans ses 
coups d’aile vers l’Idéal, le prési­
dent ne semble pas avoir suffisam­
ment tenu compile de certaines du­
res réalités de lu situation, dit le 

‘"Time»”,

qu’il soit permis aux maîtres de 
ehapr'ilp et aux orga-nLV's de l’igno­
rer. Ce bienfait, nous le devons à la 
•série de causeries si intéressantes 
de M. l’aibbé Garrouteigt, i l y a nu cl­
oues années, au 'dévouement inljjis- 
saibie de M. J,-N. Charbonneau, di­
recteur de la Sehola Cnn to mm et à 
tous les éminents conférenciers qui 
lui prêtent .leur concours.

Il est malheureusement trop vrai, 
comme d’a dif M. Fred. Peilletier, que 
certains maîtres de chapelle, subis­
sant une pression, exécutent des 
programmes que dans leur for inté­
rieur ils ne .peuvent approuver. J’en 
connais un pour ma part à qui on a 
fait entendre qu’i.l ne pourrait 
compter sur tel concours s’il ne 
choisissait pas telle messe qu’on lui 
■désignait.

Mais ces cas sont l’exception et 
avec un peu d’énergie et de gros 
bon sens, il est facile d’en venir à 
bout.

Entrons donc une bonne fois dans 
le mouvement et que disparaisse 
pour toujours de nos églises telle 
musique qui n’a pas sa raison d’y 
'cire : ce sera tant pis pour quel­
ques soi-disant artistes d'opéra éga­
rés dans nos jubés et qui n’a liront 
plus l’occasion d’y prendre des po­
ses éluidiées, mais ce sera iniflo fois 
tant mieux pour la inas>e des fidèles 
et pour la beauté du cuiite.

Edouard EIR0N.

UNE REQUETE DE LA
CLAS. E AGRICOLE

Quebec, 10.—La commission de 
| l’exposition provinciale de Québec 
I annonce (pie Jes cinq cents lauréats 
j du Mérite agricole ont signe une re­
quête en faveur de la construction 

j d'un palais de l'agriculture, au 
j parc de l'exposition provinciale. 

11 y n déhi quelques années qu'un 
i édifice ecii'lral pour les exposants 
agricoles est réclamé à Québec, 

I mais r’est la première fois que la 
(demande en est formulée (rime fa­
çon aussi éclatante par la classe 
des cultivateurs la plus nombreuse 
(t la plus influente de la province 
de Québec. Les signatures de celte 
requête viennent des comtés ru­
raux de tout le Quéhic.

_ La requête des lauréats du Mé­
rite agricole sera présentée pro- 
ehiLnemcnt aux autorités provin­
ciales, en même h mps qu'une foule 
de requêtes .semblables signées par 
diverses associations agricoles d'un 
peu partout.

Sherbrooke, 10.—La nomination 
(Us candidats aux postes de con­
seillers a eu lieu, hier, dans les mu­
nicipalités des Can.toniS de l’Est. 
L’élection se fait en vertu de la 
nouvelle loi qui est entrée en vi­
gueur, Tan dernier.

11 y a trois vacances dans chaque 
municipalité. La votation se fera 
aujourd’hui, entre neuf heures et 
six heures, bu plupart des candi­
dats ont été élus par acclamation. 

Voici le résultat :
Brome : Elus par acclamation : 

MM. C. C. Salésibury, E. H. Foster 
et 1). Renaud.

Lennoxville : Elus par acclama­
tion : MM. H. \V. Davidson, Wm 
Clark et Ueo. Arguin.

Compton : Elus par acclama­
tion : MM. Arthur Rédard, Guy 
Carr et Lee Alexander.

Beebc : Réélus par acclamation: 
MM. H. C. Jenkins, G. House et J. 
A. Boula in.

West-Ha.tley : MM. Ed. Oliver, 
Luke Colt et Wm Jones, réélus par 
acclamation.

Ayer’s Cliff : MM. T. J. Wilkin­
son, Frank McVey et Clough.

Ascot Corner : MM. IV. C. Gron­
din et J. Goddard, réélus par accla­
mation.

Sutton : MM. W. H. Courser, T. 
Smith et Arthur Derrick.

Knowlton : MM. J. Dussault, D 
Greene et C. Knowlton, rècdus par 
acclamation.

Richmond : MM. C. Hcaly, Fred 
Plummer et Geo. Taylor.

Cowansville : MM. John Buller, 
Robert Curley et A. Morrissette, 
réélus par acclamation.

Sutton Village : MM. G. H. 
Thompson, L. E. Dyer et H. H. 
Rates, réélus par acclamation.

Melbourne : MM. Robert Wood, 
W. J. Fraser, J. Lemoine et J. S. 
Noël sont les candidats en présen­
ce.

Bishop’s Crossing : MM. .1. Ma- 
theson, C. Bishop et Geo. Rofe élus 
par acclamation.

Watervillc : MM. E. Bessette, F. 
G. Gall et H. C. Smith.

Kéngsey : MM. S. Mastine, F. Le­
clerc et J. Morin réélus par accla­
mation. i

Hatley i MM. J. F. Webster, C. 
P. Young, G’. C. Poole et E. A. 
Hodges se font la lutte. La votation 
aima lieu mardi.

Dudswell : MM. Lemieux, Per­
rault et Turcotte réélus par accla­
ma) ion.

Stanbridse East : MM. T. Mon­
tague, G. Phflps et L. Corey, réélus 
par acclamation.

Farnham : Les candidats on pré­
sence =ont MM. A. Choquette, E. L. 
Jetté, X. Lanac et S. Barabe.

Lennoxville : MM. Edwin Ruc­
ker, Albert Bradley et Andrew Mar- 
het. réélus par acclamation.

Mansonville : Les candidats sont 
MM. .1. B. Cloutier, A. B. Bailey, D. 
N. Jones et Jos. Gendron.

East Farnham : Pour la munici­
palité. MM. .Tas. Grubb. C, Butler et 
Saint-Jean furent réélus. Pour la 
vilte de F.nst-Farnham, ce furent 
MM. W. M essier, T. W. Tabcr et R. 
Stowe.

Melbourne Village : MM. H. Fox. 
Fred Burrell et John Watson, élus 
par acclamation.

Foster : MM. A. E. . Hillhouse, 
John Freer r i Mlzinr-r, réélus.

Smi(h’s Mills : MM. I). A. Sulli- 
vent, T. W. Baldwin et A. Harvey, 
réélus.

Sawyrrwlle : MM H Waldron. 
F. French et H. Grégoire, réélus 
par acclamation.

LES LÉGIONNAIRES
SONT Jt L’HONNEUR

Avec les armées françaises en 
France, 10. —- Des légions étrange 
res, accompagnées de francs-tireurs, 
viennent d'accomplir un heureux 
fait d’armes à Fllrey et à l’est de 
Saint-Mihiel. Après avoir pénétré 
dans les défenses ennemies, c’est-à- 
dire au delà de la seconde ligne 
de tranchées, sur un front d’une 
largeur d’un mille, elles ont réussi 
à s'emparer de 178 officiers infé 
rieurs et soldats ainsi que d’un ccr 
tain nombre de canons et de mor­
tiers de tranchée.

La surprise fut tellement gran­
de chez les nrtiileurs ennemis 
qu'ils ne songèrent à se servir de 
leurs pièces que lorsque les vain 
qu nrs s’en furent retournés avec 
leurs prisonniers et leurs dépouil 

'les. Les perles françaises n’ont 
! été que de douze hommes tandis 
j (Pie les cadavres ennemis ion 
('liaient les positions prises d'us- 

[.saut par 1rs assiégeants. i
un tiers-ar>:trF

_ _EST NOMMÉ
Ottawa, 10. — Le juge Harris, de 

la Cour suprême do la Nouvelle 
Ecosse, a été choisi comme troisie 
me arbitre de la commission d’ar 
bitrage créée par le gouvernement 
pour estimer la valeur dos actions 
ordinaires du chemin de fer Nord- 
Canadien, acquis par l’Etat à la der­
nière session fédérale.

Sir William Meredith. Juge en 
•ch f de la Cour suprême d’Onta 
rio, a déjà été choisi par le gou 
vermment comme son représentant 
à la commission d'arbitrage. Les 
propriétaires du chemin de fer on* 
nommé c ix memes M. Wallace 

Nesbitt, C.R., avocat de Toronto, 
et h s deux arbitres viennent ik 
choisir comme leur troisième col 
lègue le juge Harris, de in Nou 
vcMc-Ecosse.

La commission d'arbitrage sic 
géra en permanence ù Toronto.

J,a Chambre, de Commerce du dis­
trict de Montréal, sur proposition 
de M. J.-.V Cabana, a voté imam mo­
ment, hier après-midi, une résolu­
tion félicitant le.premier ministre 
de cette .province, sir Lomer Gouin, 
de jl’attii.tU'de qu’il a prise en face de 
l’arrêté màniistériel récemmemt émis 
et interdisant aux corporations res­
sortissant des autorités .provinciales 
toute émission de capital qui m’aura 
pas été préalablement autorisée par 
l’admimiisitration fédérale des Finan­
ces.

On demandera aux autorités gou- 
vernamentales d’Ottawa de permet­
tre l’entrée au pays des boissons al­
cooliques qui auront été achetées 
avant la date du 24 décembre, — là 
preuve en étant faite, et qui arri­
veront à la frontière après la date 
du 31 janvier, fixée par le pouvoir 
central. S’il en était autrement, dit 
M. J. Ethier, M s’ensuivrait des per­
tes considerables pour les .mar­
chands canadiens, car des marchan­
dises qui ont été achetées en Eu­
rope depuis plusieurs mois n’ont pu 
encore quitter leur port d’embar­
quement et ne nous parviendront 
qu’ein mars, probablement, ou plus 
tard. La Chambre étudiera égale­
ment te problème de politique com­
merciale que recède, saws en avoir 
l’a.ir, cette .prohibition de J’knpor- 
talion chez nous des bofssons

■OSE
Des chemises de $2. et 

$2.50 pour $ï.45
Voilà une occnginn unique de vou» 

procurer de» superbes chemises à un 
prix vraiment ridicule.

Vou» savez que seuls les articles 
de qualité incontestable trouvent pla­
ce sur nos tablettes. Vous pouvez 
donc être assurés que lorsqu’un arti­
cle^ vient de clic/. Case il est de qua­
lité supérieure. La seule raison qui 
nous pousse à faire des rabais ausci 
considérables, c’est que ces chemi­
ses sont de li/rnes désassorties.

Autrea occasions :
Chemises en Zéphyr écossais et en 

fine batiste, valant $3 et $3.50 pour 
$1.95.

Chemises en Taffetas anglais, va­
lant $5 pour $3.65.

Chemiser, en soie, valant jusqu’à 
$10 pour $4.15.

Et chez Case on parle le français.

507 rue Sainte-Catherine ouest

VOS DENTS SONT 
MAUVAISES

Nous fabriquons des dentiers à
Plus voua 

ATTEN­
DREZ

plun vous 
en
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Nous ne 
chargeons 
pas un 

sou pour 
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Nous po- 9C DO
sons Ica

dents s1û.00
sans pu- 815.00

‘près les *2or
méthodes jusqu’à
les plus s ■* 000
nouvelles 5

Venez consulter nos 
américaine et

dentiflten experts, 
canadiens

* L’INSTITUT PENTAIRE DU FRANCO 
j AMERICAN MEDICAL INSTITUTE 
! 164. Saint-Denis, un (jeu nlus l,as que 

In rue Sninte-Cathorine

A VANT SON DEPART

aie oo-
iliques étrangères, notamment les 
viras.

On assiste ensuite à mn début Hong 
et singulièrement incohérent sur 
l’administration municipale, sur les 
meilleurs moyens à prendre pour 
combler le défiedt de da ville et l'op­
position qui doit être faite à tout 
projet de surtaxer la propriété fon­
cière, ainsi que sur ia surtaxe pro­
posée par la Commission des écoles 
catholiques. Toutes ces questions 
s’enchevêtrent dans cette diseuse:on, 
dans un désordre parfait, et il res­
sort des opinions émises que les 
propriétaires fonciers crient très- 
haut leur indignation de voir qu’on 
veut élever encore les impôts qui 
frappent déjà leurs propriétés, mais 
qu’iJ ne 's’occupent pas de travailler 
à la sauvegarde de leurs intérêts les 
plus élémentaires, qu’ils Laissent 
tout le fardeau ide la lutte sur les 
épaules du voisin, et qu’ils sont les 
premiers .coupables si on menace 
aujourd’hui de les jeter dans lie pé- 
iriin.

C’est M. Ludger Gravel qui, le 
premier, fait cette constatation. Il 
mote qu’on est à s’organiser pour 
aôter défendre lets intérêts de la pro­
priété foncière, que des assemblées 
vont convoquées dans le but d’en- 
gendreu un peu de cohésion chez 
les intéressés, et que ceux-ci ne se 
rendent pas aux convocations, Bien 
plus, si l’on demande une modique 
souscription dont le produit global 
servirait à solder les frais de la ba­
taille, le grand nombre des proprié­
taires rechignent, quand ils ne re­
fusent pas absolument de souscrire.

C'est sur une demande de M. Adé­
lard Fortier que le débat s'engage. 
Le president de la commisision d’a­
griculture demande au président si 
la Chambre est informée de ce qui 
se trame actuellement. M. J-E-C 
Daoust répond que la Chambre n'en 
a pas été officiellement avisée,

M. Fortier s’élève contre le pro­
jet qu’on nourrit en certains quar­
tiers de faire augmenter l’impôt 
foncier ; il dit que la propriété est 
déjà taxée à l’excès, et qu’il est dé­
raisonnable de frapper la proprié­
té d’un des vieux quartiers de 
Montréal, par exemple, pour per­
mettre à la ville de payer telle rue 
d'une municipalité récemment an­
nexée.

On demande si la commission 
des affaires municipales de la 
Chambre n’avait pas entrepris d'é­
tudier les menteurs moyens à pren­
dre pour asseoir les finances de la 
ville .sur des bases solides et qui 1- 
les sont les conclusions de ses dé­
libérations. M. Cabana répond 
que. de môme que les propriétivres 
fonchrs ne s’occupent pas des af­
faires qui sont susceptibles de les 
intéresser particulièrement, les 
membres de la Chambre ds Com­
merce s’occupent trop peu des tra­
vaux des commissions de la Chain 
bre et ne se rendent pas aux con­
vocations, de forte que la commis­
sion des affaires municipales n'a 
pu encore préparer de rapport à 
ce propos.

M. Alfred Lambert opène que 1e 
seul moyen de rétablir les finances 
municipales sur des bases adé­
quates, c’est le rétablissement de 
la loi des pavages, mais il s’em­
presse d'ajouter que le législateur 
n’ose pas le faire, par crainte de 
l’opinion. C'est pourtant, poiirspit 
l'orateur, l’unique moyen et le seul 
rationnel de remérer à in crise 
orésente, en faisant solder lis nmé- 
liorn,lions locales par ceux-là 
mêmes qtli en bénéficient directe­
ment.

On a prononcé le mot

WMlIMMWai v
I

Offrez à votre parent un kodak, ce qui lui permettra de 
vous envoyer, à son retour chca lui, quelques bonnes 
photographies du vieux “home** paternel.
NOUS AVONS DES KODAKS DE TOUTES GRANDEURS 
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OU VA L’INTERET
{Suile de la 1ère page)

Les bills d’Outremont et_ des 
Trois-Rivières ont ensuite subi leur 
troisième lecture. Le premier avec 
quelques amendements sans impor­
tance. On avait eu le soin de met­
tre M. David, qui avait proposé le 
renvoi du bill des Trois-Rivières, 

j en comité, au fauteuil de la presi 
; dence, pendant la discussion en co

assimilera certaines d’entre elles aux 
accidents purs et simples. Certaines 
d’entre elles, et non pas toutes, car 
dans les pays où cette législation a 
été adoptée il s’est produit quelque- ' mité
fois des fraudés difficiles à dépister | M. Sauvé a posé quelques ques- 
quand on ne pouvait pas établir, de Rons, niais a paru satisfait des ex­

plications de M. Tessier, ministre 
de la voirie et maire des. Trois-Ri

don administrai!
eommis-

ntive ”. M. Cnbann sc 
lève, comme mû par un ressort, et 
dit que, en présence de ce qui se 
prépare (il faut voir ici une allu- 

! don à la commission chargée de 
.régler In quedion des tramways), 
[il est plus imc jamais opportun 
! de s’opposer à ce mi’on prive l’é- 
leeteur de son suffrege ; nutro- 
mrnt, nous courrons aux pires dé- 
sn'tres.

M. Cahana note, eu moment où 
|in séance yn être levée, mie, con- 

rrirement à ce qu’un certain mnu- 
bre de 1:> Chambre, absent à la 
séwcc d’hier, n prétendu Tors 
d’une réunion antérieure M. Han­
na révèle, dans une dépêche, ces 
iours pastes, qu’il y a excédent 
d’approvidonnements de pommes 
do terre et que les hauts prix ne- 
tuels sont attribuables ù l'insuffi­
sance des transports.

La Chambre adopte le rapport 
suivant, uni parle par lui-même :

Considérant qu’il existe à l'Ecole 
polytechnique un cours de décora­
tion des intérieurs, et qu’il serait 
désirable de completer ce cours par

façon.très sûre, que la maladie avait 
été contractée à l’atelier.

Les autres changements à la loi i 
des accidents du travail sont les 
suivants: actuellement l’indemnité 
payée à un ouvrier blessé ne peut 
dépasser le chiffre de $2,000; le ma­
ximum est porté à $2,500; l’ouvrier 
gagnant plus de 1,000 dollars pur an- j 
née, ne peut aux termes de la loi • 
actuelle bénéficier d’une indemnité;! 
Jes amendements étendent ta limite 
de salaire à $1,200; aux termes de ta I 
loi actuelle, un chef de famille ne ' 
peut recevoir une indemnité du fi.it 
de Ja mort ou des blessures reçues , 
per son fils (pie si celui-ci est son 
unique soutien; l'amendement col­
ligera le mol “unique” et le rem­
placera par le mot “principal”.

Une entrevue de M. Caron
Rencontré après la séance, le mi­

nistre de l’agriculture, nous apprend 
qu’il revient de Montréal où il a dû 
mire une constatation inquiétante. 
La disette de Dié d’inde est absolue. 
Une seule maison de Montréal, la 
moins importante, accepte des con­
trats, à l'heure actuelle et sous con- 
liition encore. Cette disette absolue 
est d’autant plus grave que la ré­
colte a complètement manqué dans 
le Québec l’an dernier. Comment 
trouver des substituts de production 
aussi difficiles et aussi rares sur ie 
marché ? Le contrôleur des vivres 
conseille d’augmenter l’élevage des 
porcs, mais comment y pourvoir? il 
laudra abattre les animaux avant de 
les engraisser.

On voit que la situation n’est 
pas rose, surtout pour les porcs qui 
irouverout un prématuré trépas au 
lieu du gavage auquel on se pro­
posait de les soumettre tout coni­
ine des profiteurs de guerre.

La séance de cet après-midi
M, Mayrand fait le dépôt du pro­

jet d’amen diluents à la charte de 
lu ville de Montréal: on applaudit 
C’est que ce bill renferme les ger­
mes d'un long débat, l’un des plus 
longs cl des plus sérieux de toute 
ia session vraisemblablement.

M. Bouchard fait le dépôt du bill 
pourvoyant à l’admission des fem­
mes à l’étude et la pratique du 
droit. C’est la résurrection du bill 
de M. Cànnon, qui l’an dernier fut 
battu par une voix.

M. Sauvé demande des explica­
tions au sujet du protêt que ie 
gouvernement provincial a élevé 
contre le décret de M. White, mi­
nistre des Finances fédérales, au 
sujet des emprunts des provinces 
des municipalités, etc.

M. Gouin répond que M. Mitclull 
fournira les explications désirées 
au cours de son discours sur Je 
budget. M. Sauvé demande quelle 
mesure le gouvernement provincial 

n tend prendre au sujet de la pro­
hibition, qui sera bientôt imposée 
à tout le nays.

M. Gouin répond qu’il sera sûre­
ment question de prohibition au 
cours de la session.

M. Sauvé est do nouveau debout. 
(I trouve, ditil, que le ministre «i s 
Finances n_ commis une extrava­
gance en lui fournissant une longue 
liste de renseignements sur les re­
venus de la province, alors qu’il lui 
demandait simplement ie revenu 
des licences.

M. Mitchell explique qu’il a ré­
pondu, l’an dernier, de la même fa­
çon à ia même question et que ie 
chef de l’opposition s’est montré 
alors tellement satisfait de cette 
réponse qu’il a cru devoir la don 
n.rr de nouveau de la même façon 
■elle année.

vières. On sait que la ville de­
mande lu permission de contracter 
un emprunt de cant mille dollars 
dans le but d’acheter des terrains

des logements ou-et de construire 
vri ers.

C’est la porte ouverte à une feu­
le d’abus et une raison qui juste!., 
rait presque l'intervention du mi­
nistre des finances fédéral.

En réponse à une interpellation 
de M. Sauvé, te secrétaire de la 
orovince a déchiré qu'il y a dans 
la province, de Québec 7,158 manu­
factures.

«■ * *

M. Mitchell annoncera jeudi que 
les recettes, ordinaires de lu pro­
vince, pendant l’exercice terminé 
le "! juin 1917, ont été de $10.441.- 
113.71-, et que tes dépenses ordinai­
res et extraordinaires ont été de 

! $9.907,073.10.
De sort1' (;-!e l’excédent des re- 

! celtes ordinaires sur les dépenses 
| ordinaires et extraordinaires, l’an­
née dernjère, serait de $533,440.61, 
dont $375,000 ont été payées par Te 
gouvernement provincial au Fonds 
Patriotique, sur la souscription de 
$1,000,000, faite à ce fonds au nom 
de la province de Québec, avec 
l’autorisation de la législature à sa 
dernière session.

Il resterait donc en caisse, après 
paiement de tontes tes dépenses or­

dinaires et extraordinaires, et do 
l’acompte au Fonds Pafriotïqeu, un 

‘surplus net de $158,440.61,
Louis DUPIRE.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto, 10. — La dépression ate 
mosphérique persiste dans l’Est du 
Canada jusqu’à a côte de l’Atla'nti- 
que, tandis que le thermomètre s’é- 
Jèvc dans les régions de i’üucst du 
continent. La température est extrê­
mement froide dans l’Ouest: il a 
neigé dans l’Ontario et le Québec.

Grands Lacs et Baie Géorgienne. 
—Vents violents du nord vers 
l’ouest, beau et froid avec neige; 
demain, forts vents du nord-ouest, 
beau et plus froid.

Vallées de l’Otlawp, dû Haut et dû 
Bas Saint-Laurent, Bive Nord. —■ 
Forts vents du nord-ouest, beau et 
froid, neige; demain, vents da 
nord Ouest, beau et plus froid.

Provinees maritimes.—Vents de 
l’Ouest, beau et modérément froid; 
demain, ouragans du nord ouest et 
plus froid.

RELEVE DU THERMOMETRE

un cours d’èbénisterie ;
t a commission de l’enseigne­

ment technique et commercial n 
l’honneur de proposer à la fllinm- 
bre de rommrrre de prier le pou- 
vernement dr la province de Qué­
bec de voir s’il serait opportun (te 
créer à l’Ecole technique un cours 
(Tébènislerlp.

Le président de in commission :
Edouard HfUSTPETiT,

Prince Rupert . . , .
Max.
32

Min.
24

Victoria...................... 38 34
Winnipeg................... zéro —16
Sau t S'tc Marie. . . . 14 1 1
Toronto...................... 22 14
Kingston...................... 12 K
Ottawa....................... 12 «
'Montréal ....... 10 8
Québec................; . 14 8Halifax....................... 34 20
New-York ................... 30 20

Décès a Montréal
DU \ U VMS, Sera phi ne Miirtin, 89 «ns, V<Hl- 

ve ur ,1. H, UfttiivuiRt journolu r, LapruL- 
rlc.

RFSSKTTK, Stnblngcr, 25 nn*, ChmaDt, rué 
Sl-Hubri’t, 10,".;,.

(:omu;n., Julie Lapine. 70 iuui, veuve de 
rnuiQoiN (.orlx il, mitVr, rue Guy, *178.

COIUIJVCAU, ilelèuu 82 ans, lioapicc Gnnie- lin.
G()\i;n, Ilrrtho, 7 mfnnt cTAJdôrlc

J "Vt r, constable, rue Et>CH)hcrine, 1715 V.st.
(il 11,BAtCT, ZolUfUe, 89 «ils, hAtcAHcr, rue 

Or] pu ur, 489.
CCS!I LU, i;v«, 14 mis, fille «In Itomlo Le* 

sD’Ur, commis. Limoilnu, One.
M..UION, Alrh'rlc, 51 an», urtisun, file Onta­

rio, Mtiiiûnufuvc.
DICC. Ropier, 1 mois, enfant dr* Joseph Kiel, 

.hMirnnllrr, rue St-André, 2458.
VI< Rît, Cilnfle» 05 uns rentier nvenut LftU» 

lier* nui EstL
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CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI, 11 JANVIER 1*18 

8. H Y GIN, PAPE ET MARTYR

Leitr du soleil, 7 heures 37.
Coucher du soleil, i heures 38.
I.eve rde lu lune, 6 heures 30.
Coucher de Is lune, 3 heure» 12.
Nouvelle lune, le 12, à 5 heures 42 minutes

du soir. LE DEVO
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VENTS ET LUS FROID

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum..................... ... .. 16
Même date l’an dernier........................ 20
Aujourd’hui minimum.......................... . .. 4
Même date l’un dernier..................... ... .. 15

BAHOMETRE
8 heures n.m., Ü9.10 ; II heures a.m.,

29.38 ; 1 heure p.m., 29.35.

LE JUGE EST 
UN CONSCRIT

C’EST LA REMARQUE FAITE PAR 
M. MARECHAL EN EXPLIQUANT 
CE MATIN QU’IL PREFERE SA 
TACHE HABITUELLE A L'OBLI­
GATION D'ENTENDRE LES AP­
PELS D’EXEMPTION MILITAI­
RE.

UN HOPITAL EST INCENDIE 
À OTTAWA

Une aile de l’hôpital général des Soeurs de la Croix, 
rue Water, est réduite en cendres—Quatre en­
fants perdent la vie dans les flammes et une 
femme succombe après avoir été transportée 
dans une maison voisine.

Le juge Maréchal a défini, ce ma-! Ottawa, 10. — Un incendie con-i 
tin, la ligne de conduite qu’il a sui- sidérable a -détruit -ce matin l'aile! 
vie jusqu’ici et qu’i entend suivre, du-côté est de t’hûipital Général des] 
encore, sur les appels d'exemptions Soeurs de la Croix, rue Water. L’a-j 
militaires. Le président du tribunal larme a été sonnée un peu avant 10’ 
a profité de l’occasion que lui a heures ce matin et sur deux autres 
fournie la remarque d’un avocat, alarmes -toute lia brigade des pom- 
plaidant la cause d’un conscrit, piers fui bientôt rendue sur les 
pour faire ses déclarations. Le pro- lieux ainsi que des milliers de per- 
cureur du conscrit, s’étant cru, un sonnes du quartier environnant. On 
moment lésé dans ses droits par le a dû sortir en hâte les -malades dont 
tribunal, se permit de dire: "Il s’a-jplusieurs voulaient se jeter en bas 
git de la vie des gens.” Ides fenêtres et en furent empêchés.

M. Maréchal ne fut lias lent à re- par une infirmière énergique. Tousj 
lever la remarque. “Oui, il s’agit de ont pu être sauvés sauf un enfant 
la vie des gens, dit-il. Nul ne le sait, qui se trouvait à d'étage supérieur.; 
mieux que moi. Je le sais mieux que Au moment où l’on croyait que tous 
vous, M. l’avocat. J'en ai deux nulle étaient sauvés un -pompier .sortit 
vies à considérer. J’y passe mes d’une fenêtre du dernier étage au! 
journées entières -et une partie de milieu d-e tourbillons de fumée et te-1
mes nuits. Vous, M. l’avocatf vous naut sous son bras un petit enfant!
n’avez à vous occuper que d’une de moins de deux ans et demi as-! 
seule, et, quand votre affaire est phyxié. Un médecin a emporté le 
faite, vous vous reposez. Pensez- polit immédiatement et l’on espère' 
vous (iue nous ne sommes pas aussi-qu’il survivra. Le f-cu a pu être con- 
soucieux de notre devoir que vous- trôlé vers 11 heures. L’origine en
même? Pour qui nous prend-on? est encore inconnue, un grand nom-
Est-ce qu’on pense que nous n’avons 
pas de conscience, et que nous ne 
sommes pas conscients de nos res­
ponsabilités? J’entends faire cesser 
ces remarques désobligeantes et in­
justes qu’on lance, un peu trop sou­
vent, à la face du tribunal.

“Si l’on parlait avec connaissance 
de cause, on changerait de langage. 
On semble ignorer beaucoup de 
choses, et on ne sait peut-être pas 
qu’il y a des souffrances morales 
qu’on est obligé de cacher. Et pour­
tant elles existent. Et, en retour, on

bre de membres du clergé étaient 
présents et ont aidé au sauvetage. 
On a aussi eu la bonne idée d’appe­
ler les employés de l’imprimerie de 
l’Etat qui est voisine pour aider au 
sauvetage et les malades ont pu ain­
si être évacués très promptement. 
On rapporte le cas où un médecin 
était à faire une opération sur un 
malade et a pu la compléter avant 
de faire transporter son malade à 
l’extérieur. Ceux-ci et les pension­
naires ont été recueillis à la Maison

, , . Mère de la même institution à deuxtrouve moyen de nous Jancer des pas jp ],à. i/ai,ie fjp rcst est ti_
injures et des menaces. Nous som-:<luem0nit .détruite par le feu et l’eau 
mes au-dessus des injures et des
menaces, Dieu merci! Ni ies insultes^ —----- -------------- ''' -
ni les menaces ne nous feront dé-q, • „„ , .
vicr de notre ligne de conduite d’un doJier U examen du
iota. Il n’y a rien au monde pour 1 I7' , t, .___ , _ ,
changer notre attitude. Nous som-!, ‘ A î'eSen*an,
mes, nous, les juges, des conscrits, . , , c^0!rc de reniet-
ici. Nous sommes nommés par la ,re le-s chüses au P0ln, en declarant

tôt que de passer son temps à dispo- ^ ™Prcn‘,lro main*L, „„U militaires. Il no •«■*<*• <■•"» M»
ùr«,,rP“’iSl.SiTal «lopîé do! ,'?&* '■qn-lo».. apri-s nw? 
sii-Ker dans ces causes, c’est afin <lc ^.lo" ‘J; iS “r S
pet,voir cire utile » ceux .pti ont en } exemptant
prétendu avoir etc lésés dans leurs ? „ |ntf(X r,n.|-4C i» . 4
droits ou avoir été traités injuste-1 do ^nalade^ tuberculeux à Hvmèl\

“La vie des conscrits, leur liberté. !‘'J rc^ ..T181,'11 ln‘
feif ks Vrotérër. M”iï%nmlxTn ! ]cs ‘^decins militaires" ont
môme temps, qu’on songe un peu à , ’ cmme!?sndans"1?^°cifio"

tsrs: ^

mais l’autre partie de l’édifice a été 
préservée. Les vases sacrés et les 
ornements de la chapelle aim-si que 
les Saintes Espèces ont été -sauvés 
à la première alerte. Le.s dommages 
s’élèveront probablement dans les 
vin-gt-einq mille dollars. Les mala­
des ont été évacués surtout "par les 
employés, de l’i.mprimerie sous la 
direction de leur chef, M. J. De L. 
Taché. C’est le département des en­
fants qui a le plus souffert.

On avait cru -d’abord que deux en­
fants avaient péri. L’un des deux 
enfants dont on attribuait la mort à 
l’incendie, avait cessé -de vivre 
/[uand le feu a pris. On attendait 
l’arrivée de -l'entrepreneur de pom­
pes funèbres.
* L’une des petites patientes, du 
nom -de Morin, qui a été transportée 
da-n-s une maison, de l’autre côlé de 
la/rue, est morte depuis. On dit que 
-ce décès est -dii à -l’excitation res­
sentie par la petite mala-de.

DERNIERE HEURE
Ottawa, 10. — L’incendie de l’hô- 

jiital Général d’Ottawa a fait 5 vic­
times: I petits enfants qui ont été 
asphyxiés et une femme; voici leurs 
noms: René Caron, 2 ans et demi, 
Maniwaki, Qué.; Marie Thérèse Mo 
rin, 2 ans, 228, rue St-Patrice, Ot 
tawa; Sadie Abraham, 4 ans, 211, 
rue St-Patrice, Ottawa; le bébé Thi- 
nel, 3 ans, 216, rue Cumberland, Ot 
tawa.

Une femme du nom de Lacroix, 
qui a été transportée dans une mai 
son du voisinage, est morte peu 
après.

TORONTO PAIE 
MOINS CHER

AUTOUR DU CONTRAT POUR LA 
FOURNITURE DE L’ASPHALTE: 
TELEGRAMMES SIGNIFICA - 
TIFS ; L’IMPERIAL OIL DEVRA 
S’EXPLIQUER. — UNE MESURE 
INSENSEE. — RETOUR DE M. 
DRISCOLL A L’HOTEL DE VIL­
LE.

DISSOLUTION
DES CORTÈS

toutes les exemutions accordées par 
les juges des tribunaux de première 
instance étaient maintenues,le temps

avancée. Laperle a produit df>s 
certificats renversants du Dr A.-H.

, , , Delorme et du Dr Rvers. de Sainte-no serait pas elo.gne ou les peres < c , Asr o{l n cs( a„è subir „„ lrai.
fcinuue qui ont s^pt a dix enfants Ucmc,nj ,M| sgnR}qrium (p> l’endroit, 
seraient obliges île partir. Je ne puis - Malgré le conflit manifeste entre 
chasser de mon esprit I idée affreuse |)cs eonstalntions des médecins, le 
que je pourra, un jour condamner i j,w, n,Iclos a donné raison anx mc-
un pere de famille a revetirlunifor-ideHns de famille, et Laprrle fut 
me et a partir pour le front. . Je | P>;omn(6 de tout service militaire 
considérerais comme un crime; Le juge a également rejeté dù ser- 
d exenjprer un jeune homme sans vicp plusieurs fils rie cultivateurs de 
obligations ou responsabilités de Clvmiblv. les jugeant tous de nérex-
famiile, pour faire remplir sa place, 
dans l’armée, par le père d’une nom­
breuse famille. C’est une tristesse 
profonde, sans doute, de voir partir 
un jeune homme à la guerre. C’est 
un devoir, que voulez-vous? Ne se­
ra-ce pas plus triste, plus épouvan­
table, quand nous verrons les pères 
de famille se séparer de leurs en­
fants?”

Le juge Maréchal, a également ex­
primé des sentiments semblables, à 
l’ouverture de la séance, lorsque s’a­
dressant à M. Archambault, le repré­
sentant militaire, il lui fit remar­
quer la tâche absurde que le regis- 
Iraire imposait aux juges d’appel. 
Le régistraire a fixé quarante cau­
ses pour aujourd'hui, devant le juge 
Maréchal, et cinquante pour le 17 
prochain. M. Maréchal a clairement 
manifesté son intention de ne pas se 
soumettre à cet état de choses. “Tous 
les cas qui viendront devant nous, 
a-t-il dit, seront considérés avec tou­
te l'attention nécessaire. S'il faut 
toute une journée pour régler le cas 
d'un seul conscrit, nous le ferons. 
H faut que chacun parte d’ici avec 
la conviction absolue qu'il a obtenu 
justice pleine et entière.” La régis- 
traire a fixé l’audition d’une ving­
taine de causes pour chaque tribu­
nal. C'est une tache impossible à 
remplir, semble-t-il.
UN APPEL CONTRE LEUR DECI­

SION
Un cas manifeste de la confusion 

qui existe aux bureaux du regia- 
traire Uodin, esl apparu ce matin 
devant Je juge Panneton, dans !.i 
“musc de Georges Demers, conscrit 
de la catégorie E.

Les médecins militaires ont clas­
sé le jeune Deniers parmi les gens 
absolument inaptes à tout service 
militaire, dans la categorie E, et ce 
pendant les autorités militaires en 
appellent... de leur propre déci­
sion.

Me Toussaint Brossrnu, représen 
tant militaire, qui a bien saisi de 
prime abord, l’anomalie de la situa­
tion. a cherché par tous les moyens 
possibles à embrouiller les choses 
encore davantage, en s’attachant 
aux moindres détails de In preuve 
faite, à l’exception des principaux 
arguments. Après un long début, il 
a réclamé un ajournement afin de

site nationale sur leurs fermes.

L’EUROPE A GRAND
BESOIN DE VIVRES

Washington, 10. — On regar­
de ici la situation alimentaire en 
Fairope comme si critique qne ta 
commission des vivres a décidé 
d’autoriser l’expédition de !)0,- 
000.000 d’autres boisseaux de 
blé, bien que le surplus normal 
d’exportation eut été envoyé 
vers la mi-décembre. On deman­
dera au peuple américain de 
combler ce déficit. Si la con­
sommation n’est pas diminuée, 
les autorités regardent comme 
possible qu’il y ait insuffisance 
de farine, en mai, aux Etats- 
Unis, avant la nouvelle récolte.

Madrid, 10. — Le cabinet es­
pagnol a décidé de soumettre 
au roi Alphonse un autre dé­
cret dissolvant les Cortès. On 
s’attend à ce que le roi signe le 
décret aujourd’hui.

Le. roi a signé un décret pro­
rogeant le parlement espagnol, 
le 3 janvier. Une dépêche de 
Madrid en date du 7 a annoncé 
que le gouvernement avait déci­
dé de regarder le décret com­
me non signé et d’en soumettre 
un autre au souverain.

UN GARÇONNET
L’ÉCKAHPE BELLE

Un garçonnet d’une quinzaine 
d’années. I. Gardner, demeurant an- 

!gle Fullum et Notre-Dame, partait 
j ce matin, vers !> heures, pour sc 
(trouver du travail dans une quel- 
I conque des usines qu’il y a tout 
près du fleuve dans la partie est de 
la ville. Descendu sur les quais, te 
garçonnet, pour s’éviter des lon­
gueurs do chemins, partit sur la 
glace, mais il s’enfonça dans mi 
trou. Il demeura ainsi dans l’eau 
glacée sans pouvoir sortir pendant 

(line vingtaine de minutes. Lorsque 
des ouvriers s'aperçurent de l’acci­
dent, le petit malheureux était 

i presque complètement gelé. On fil 
I demander l’ambulance de l’hôpital 
; Notre Dame et les médecins consta­
tèrent qu’il avait les pieds gelés.

UNE PAIX RUSS0 - BULGARE
La Bulgarie et la Russie signent un accord de paix 

séparée — Le premier ministre Radosla vofi an­
nonce cette nouvelle au parlement de Sofia — 
La Russie rejette les conditions de paix turques.

Berne .Suisse, 10.—Le Rund rap­
porte que la Russie et la Bulgarie 
ont signé un accord de paiix sépa­
rée.

Son état n’inspire pas encore de
craintes

M. SAMUEL GENEST 
RESTE SUR LA BRECHE

Ottawa, 10. — La Commission des 
écoles séparées a tenu hier sa pre­
mière séance de la nouvelle année 
fiscale, et M. S. Genest a été réélu 
président â l’unanimité. Il a pronon­
cé un discours de félicitations aux 
commissaires sur les résultats obte­
nus dans l’année, “On a payé de vieil- ! 
les dettes, mémo une partie de celles | 
qu'avait encourues la Petite Coin-1 
mission pendant son existence éphé- ; 
mère. Nous avons augmenté notre ne- ! 
lif et diminué notre passif, a dit M. 
Genest, grâce surtout à nos profes­
seurs religieux, qui ont donné aux 
enfants, tant dans les écoles bilin­
gues que dans les écoles anglaises, 
une instruction dont la province 
d’Ontario a le droit d’etre flère."

Le secrétaire, M Carie, a annoncé 
qu'il espère rouvrir, nu cours de la 
semaine, la plupart des qtiinae,,écoles 
fermées faute de charbon.

La commission n nomme de nou­
veau M. J. Albert Eoisy, du “Droit”, 
comme son représentant au bureau 
du “Collegealc . et M. J. K. Foran à 
lu bibliothèque Carnegie. 1

ET LE PLAIDEUR ATTEND
Les causes continuent à s'amon­

celer sans cesse en Cour de Prati­
que. M. L.-A. Bèdard. le greffier, 
nous a déclaré, ce matin, que 220 
causes attendent l’audition, sur le 
registre. Chaque jour, on en ajoute 
une cinquantaine. Comme il est im­
possible de se procurer les services 
d’un juge, avant le 15, on voit d’ici le 
travai. insurmontable qui confron­
tera le prochain président de la 
cour de pratique.

11< ne paraît pas certain, même, que 
la Cour (ie pratique commence â sié­
ger. le 15. Le Barreau va se réunir, 
lundi, pour conférer de la chose 
avec le jwge-en-chef, M. Archibald. 
Ou espère en venir à un arrange­
ment. mais les causes d’exemptions 
absorbent le temps de tous les ju es. 
soit, ici, à Montréal, soit dans les 
districts ruraux, de sorte qu'on ne 
prévoit guère comment on pourra 
remédier à la situation. Pour cer­
tains membres du Barreau, le pro­
blème ni saurait être résolu que par 
la nomination d’avocats comme ju­
ges d'appels sur les exemptions,

M. Bcdard éprouve des difficultés 
ju.>(|o‘a trouver un juge pour enten­
dre les causes non-contestées.

LA SUEDE COMME
INTERMÉDIAIRE

Petrograd, 10. — L” Evening 
Post" rapporte que les delegués 
allemands d Petrograd se sont 
mis en relations avec la léga­
tion suédoise et oui exprimé le 
désir que la Suède serve d'in­
termediaire auprès de la Cran 
r/r Urrtagne, de la France ci de 
l'Italie.

L’hèstoire municipale, comme la 
grande histoire, n'est qu’un perpé- 
tuel recommencement : à preuve la 
quesition de l’asphaite. Nos annales 
municipailes de 1914 contiennent 
d’intéressan-ts passages sur cette der­
nière ; voici ma-in tenant que l’on 
s’apprête à y composer un nouveau 
chapitre.

En -décembre dernier, la ville de­
mandait des soumissions pour ,1a 
fourniture de 2,000 tonne-s d’asphal­
te. Lorsqu’ils en firent l'ouverture,-le 
8 janvier, nos com-raissaires fuirent 
tout à fait surpris de voir qu’une 
seule compagnie, la Elder Ebano, 
avait répondu à leur demande. Mais 
cette surprise se transforma cm vé- 
ritabJe abattement quand ils -cons- 
tatère-nt qu’on leur demand a H $42 
pour une simple tonne d’asphalte.

Le découragement de no-s commis­
saires devait se traduire, hier après- 
midi, dans la leltre suivante que -le 
maire adressait au Conseil : 
“Messieurs,

“Votre bureau a ouvert hier des 
soumissions pour la fourniture d’as­
phalte et j’ai remarqué qu’il n’y 
avait qu’un seul soumissionnaire à 
$42 la tonne. Ce prix est élevé au 
point que nous ne pourrons pas fai­
re de travaux permanents, pas même 
terminer ceux qui sont commencés 
et pas même réparer les rues.

“Dans ces conditions, je recom­
manderais à votre bureau de reje­
ter cette soumission et d’en deman­
der des nouvelles sous le plus bref 
délai possible, je suis convaincu que 
nous pourrions économiser une som­
me d’au delà de $30,000.

Votre bien dévoué,
M. MARTIN,

Maire de Montréal.”

DEUX TELEGRAMMES
Le maire ne devait pas se conten­

ter de faire rejeter les premières 
soumissions en su; térant, en même 
temps d’en demander de nouvelles. 
En effet, tout en écrivant au conseil, 
il allait demander des renseigne­
ments jusqu’à Toronto—comme on 
peut s‘en convaincre par l’échange 
de télégrammes suivants:
“A M. T.-L. Church,

Maire de Toronto,
“Prière d’être assez bon de me di­

re si la ville de Toronto a un con­
trat pour la fourniture de l’asphalte, 
en 1918, à $22.00 la tonne et, si tel 
est le cas, avec quelle compagnie.

M. MARTIN, 
Maire de Montréal.”

A M. M. Martin,
Maire de Montréal,

“Reçu votre télégramme. Oui, 
t'“Imperial Oit Company”, à $22.00, 
par wagons réservoirs aux voies d’é­
vitements du C. P. R.

T. L. CHURCH, 
Maire de Toronto.”

DE PREFERENCE A MONTREAL
Interrogé alors sur ce qu’il pen­

sait de cette conduite de la compa­
gnie d’asphalte, (fui a ses usines à 
Montréal, le maire nous déclara 
qu’il la trouvait pour le moins très 
étrange, surtout après qu’elle eut 
averti nos commissaires qu’elle ne 
soumissionnait pas parce qu’elle 
avait besoin de tout son asphalte 
pour des fins de guerre.

“Le temps in’a bien vengé, ajou­
ta-t-il. Si, en 1914, nous avions don­
né notre contrat de 10 ans peur la 
fourniture de l’asphalte à $15.55 la 
tonne, nous ne nous trouverions 
pas dans l’embarras aujourd’hui. Et 
[pourtant, j’ai été traîné devant les 
tribunaux parce que je voulais que 
ce contrat fût donné.”

M. Villeneuve, de son côté, dit 
qu’il ne peut comprendre comment 
il se fait que les raisons données 
par ['Imperial OU ne valent que 
pour Montréal et non pour Toron­
to. 11 me semble, dit-il, qu’elle eût 
dû nous faire passer avant cette 
ville puisqu’elle a ses usines à 
Montréal.

Il est tourprobable que la ville 
demandera à cette compagnie de 
bien vouloir lui donner des expli­
cations sur sa conduite.

SURTOUT LE SOIR
La presse d’hier faisait grand 

état de la rumeur qui voulait que 
le , bureau des commissaires fût 
bientôt saisi du projet qui a trait à 
a fermeture des bains publics et de 

la bibliothèque, afin de ménager lé 
charbon. Interviewé, ce malin, sur 
ce sujet, le maire l’a tout simple­
ment qualifié (l’insensé.

‘Tei'intr lu bibliothèque le soir, 
fit il! Mais c'est idiol, Elle ii’aurait 
plus sa raison d'etre, puisque ce 
Kopt des ouvriers, en majeure par- 
lie, qui la fréquentent et qu'ils ne 
peuvent le faire que le soir.

M. DRISCOLL
M. Clement J. Driscoll, l’expert 

now vorkuis dont il est tant ques­
tion depuis quelques jours et pour 
cause, esl arrivé ce matin de la 
métropole américaine pour repren­
dre son travail aux département' 
de la police et des ineomlms.

Ce retour inopiné fait beaucoup 
gloser maire, commissaires et échr- 
vins. —

Le correspondant bulgare du 
Bund raconte que le premier mi­
nistre de son pays, M. Radoslavoff, 
a donné lecture au parlement de 
la dépêche suivante reçue de Brets- 
Litovsk :

“ La guerre cesse entre la Russie 
et la Bulgarie. Les relations diplo­
matiques et èconomf.ques entre la 
Russie et la Bulgarie sont reprises. 
La Russie reconnaît le droit de la 
Bulgarie de nommer un délégué à 
la commission internationale du 
Danube. La première paix est ain­
si conclue avec le consentement 
des alliés de la Bulgarie. ”

Le Bund affirme que la Bulgarie 
a nommé un ministre à Petrograd 
et un consul général à Odessa, et a 
ordonné la reprise de la navigation 
jusqu’à Odessa.

La Bulgarie a pris part avec l’Al­
lemagne, l'Autriche et la Turquie 
aux premiers pourparlers à Brest- 
Litovsk, et l’on présumait que les 
iQrapires centraux n'aconpteraient 
pas de Conditions de paix, sinon 
d.e concert. Cependant, les dépê­
ches donnant les noms de ceux qui 
ont assisté à la première séance de 
la conférence de B^st-Litovsk, à 
la r<prise des pou™aiders, cette 
semaine, ne mentionnaient pas les 
délégués bulgares.

On dit que le roi Ferdinand de 
Bulgarie esl opposé à la formule 
d'une paix sans annexions et sans 
indemnités, et il aurait déclaré 
que la Bulgarie doit garder le ter­
ritoire conquis. Cela ne constitue­
rait pas cependant un obstacle à 
la paix entre la Russie et la Bulga­
rie. vu que le territoire désiré jiar 
la Bulgarie comprend des parties 
de la Serbie et de la Roumanie.

LES CONDITIONS DE LA TUR­
QUIE SONT REJETEES

Petrograd, 10. — Le gouvernement 
bolshévik, a rejeté, dit-on, les offres 
de paix séparée de la Turquie. La 
Turquie a été priée de prendre part 
à la conférence générale entre la 
Russie et ies empires centraux.

Une dépêche de Petrograd à Lon­
dres, samedi dernier, donnait les 
conditions de paix de la Turquie 
telles qu’offertes à la Russie, niais 
ne disait pas si ces offres avaient 
été formulées indépendamment des 
autres alliés de la coalition ennemie. 
Au nombre des conditions énoncées 
par la Turquie étaient le libre pas­
sage des Dardanelles pour les navi­
res russes, l’évacuation du territoi­
re turc par la Russie et la démobi­
lisation de la flotte russe de la mer 
Noire. La Turquie devait conserver 
son armée active par suite de la con­
tinuation de la guerre contre les 
pays de l’Entente.

LE CHOIX D’UNE VILLE NEUTRE
Londres, 10. — Selon une dépêche 

transmise par l’agence officielle rus­
se, à la ’reprise des négociations à 
Brest-Litovsk, mardi, la discussion

L’ÉLEVAGE
RÉMUNÉRATEUR
MM. V. FORTIER ET C. LANGLOIS 

FOURNISSENT A- NOTRE RE­
PRESENTANT DE PRECIEUSES 
INFORMATIONS SUR LE REN­
DEMENT DE LA BASSE-COUR. 
—SUBSIDES IN SUFFI S A NTS,.—, 
CONSEILS PRATIQUES.

A l’exposition avicole qui s'est 
ouverte, hjer, au marché Bonse- 

; cours, il y avait peu de inonde,
! mais par contre beaucoup de croas­
sements, de roucoulements, de 
gloussements et de cancans. Il y 
a de très beaux specimens d’oi­
seaux de basse-cour. On en compte 
environ de 1,600 à 1,800 qui font 
la roue, afin sans doute < de ga- 
gner les faveurs des juges.

Au cours d’une conversation 
que nous avions aujourd'hui avec 
M. Victor Forlitr, de la Ferme ex­
périmentale d’Ottawa, celui-ci nous 
déclarait que cette exposition, mal­
gré le grand nomlbre de volailles à 
la montre, n’était pas digne de la 
métropole du Canada.

“ Vous me demandez pourquoi ?
snn-„ ajoute-t-il. La raison est bien s x ties : i,. ................entre les delegués russes et ceux

depeche, un arrangement salistai
sant sera conclu.

UN DECRET BOLSHEVIK

par année 54 exjjositions avicoles, 
quand dans le Québec, on n'en a 
que 10. De plus, la première reçoit 
une subvention annuelle de $2,ô()!i 

Londres, 10. — Le gouvernement » cet effet de sa Législature, quand
la seconde rien reçoit que $300. Si 
vous ajoutez à cela le montant de 
$2,500 que verse à cette oeuvre ie

bolshévik, dit une dépêche de Petro 
grad à l’agence Reuter, a émis un 
décret suspendant le paiement de
tous les dividendes par les compa­
gnies privées. Le gouvernement a 
aussi prohibé les transactions au su­
jet des valeurs, en attendant la pu­
blication d’ordonnances relatives à 
une plus grande nationalisation de

gouvernement fédéral, vous trou­
verez que la province voisine re­
çoit annuellement $5,000. Ceci lui 
permet de développer l’élevage en 
grand de la volaille parmi ses ha­
bitants, et de lui procurer h

la production et à la détermination moyens de faire connaître à tous u 
du taux d’intérêts payables par les ! bienfaits de la basse-cour et h

I compagnies privées.

LA FAVEUR DES, 
CLASSES OUVRIERES

C’EST CE QUE’ CHERCHAIT 
AVANT TOUT LE PREMIER 
MINISTRE ANGLAIS DANS SON 
DISCOURS, DIT LA “MITTAG 
ZEITUNG”.

et de la Roumanie sont

es
avantages pécuniaires qu’on peut 

! réaliser 'facilement, 
i —Dans le Québec, l’élevage de la

_____________  ___ en partie ! vo*a^e est*U en honneur ? demen
j laissées de côté, et que la réunion de idons-nous.
la Serbie n’est même pas mention- ' —-Non, monsieur, non seulement
nee.

j “Mais nous ne devons pas con­
clure de cela que Lloyd George se 
propose de faire la paix aux dépens 
de ses alliés. Sûrement Paris et Bo-

mon,sieur, non 
dans cette province-ci, mais dans tuai 
le Canada1. La plupart de ceux qui 
s’occupent d’établir des basse-cours 
sont riches, mais n’ont aucune expé­
rience dans l’art d’élever les poui

La Haye, 10. — Voici comment la 
“Mittag Zeitung” explique, dans le 
commentaire qu’elle en fait, le pro­
gramme de Lloyd George:

‘■‘C’est une erreur de croire que 
Lloyd George a cédé sous la ores- 
sion ries pacifistes politiques. 31 ne 
les a jamais considérés comme étant 
assez importants, mais il a trop du 
discernement d'un homme d’Etat 
pour ne pas savoir que dans un pays 
industriel, pendant une guerre in­
dustrielle, sur la base technique et 
mécanique de laquelle on ne saurait 
se tromper, il n’est pas sage de me­
nacer brusquement des millions de 
travailleurs. Au lieu de cela il les 
cajole et s’en fait des alliés.

“Et c'est pourquoi, le discours de 
Lloyd George ne doit pas être inter- 

! prêté comme étant la réponse solen- 
; nelle, maintes fois annoncée, faite au 
, nom de l’Entente à la conférence de 
i Brest-Litovsk, bien que cette répon- 
!se-Ià maintenant puisse bien ne pas 
jètre donnée, et que celle des autres 
'parties de l’Entente puisse d’autre 
part se produire. Le but principal de 
son programme de paix était simple­
ment de satisfaire, du moins formel­
lement. aux exigences de la politique 

;de guerre des travailleurs, et de per­
suader à ceux-ci par une phraséolo- 

igie tout ù fait choisie et agréable à 
leurs oreilles, que le contraste qui 
existait entre ses vues et leurs vues 

■avait disparu. 11 a l'intention de dè-
■ cevoir les travailleurs, et après leur 
'avoir imposé silençc, de les enchaî­
ner de nouveau au chariot de la

' guerre.
, "Cette mélodie apparemment nou- 
ivelle, cette introduction exception­
nellement sensible au sentiment hu­
main, était destinée à s’appliquer 
aux travailleurs anglais, et non pas 
à nous. Lloyd George ne nous prend 
pas pour être assez stupides pour 
cela, mais il compte sur l’ignorance 
dans laquelle sont les ouvriers an­
glais de tous les problèmes euro­
péens, tandis que par ailleurs, il sait 

■que l’artisan anglais n’est pas sans 
avoir quelque sympathie pour une 

i certaine dose (l'impérialisme colo- 
jnitil convenablement masqué, et 
! qu’il approuve secrètement.
■ "Four nous, toutefois, nous savons 
'que ce n’est que le ton, mais non pas 
|la musique, qui est cjiangc; nous sa­
vons que Lloyd George n’essave rien 
autre chose que rie masquer tous les 
buis d'impérialisme avec ta phr. séo- 
Jogie des pacifistes. En politicien 
pratique Lloyd George demande plus 
qu'il n'attend réellement. Ses buts de 
guerre ne paraissent pas sur un pied 
égal, ils sont arrangés par classes: 
première, deuxième,troisième et qua­
trième, et ceci est fait à un point de 
vue exclusivement britannique. Cela 
explique la manière va, ne dont il 
parle de la reconsidéralion de la 
question de l’Alsace-Lorraine. La 
conférence ouvrière demandait seu­
lement un plébiscite et l’Anglais or­
dinaire ne se tracasse même pas 
pour autant. C’est ce qui explique 
pourquoi les réclamations de ITtulie

ouvriers anglais, mais à la table de Palent pour ce faire de forts sa'aires. 
ia conférence l’Angleterre se mon— Vu bout de quelque temps, ils se fa- 
trera loyale à ses alliées. liguent rte leur insuccès volontaire,

“Comme Carson, Lloyd George de-i abandonnent tout, en disant ([Je 
i mande l’évacuation du territoire oc- “la volaille, ça ne paie pas”, 
jeupé avant de consentir à parler de Certes, ils ont raison. La volaille, 
paix, et il exige que nous rendions ça ne paie pas. quand on ignore com- 
tout sans parler de restituer lui-mè- ' ment s'en servir. Beaucoup de gens 
inc quoi que ce soit, pas même notre ‘croient qu’il faut beaucoup d’anfcnl 
plus petite colonie, et promet de ne P°,ir élever des poules, et que I on 
pas nous vendre la moindre matière l1clû réussir sans s'occuper soi-même 
première, mais de nous vendre “no-j cette besogne. Rien n’est plus 
tre splendide position” dans le mon- I faux. N’importe qui disposant d'un 

! de. Cette “splendide position’’ res- faible montant peut se payer le luxe 
semblerait pas mal à celle que nous j d’avoir des volailles et d’en retirer

, firent Kant et Beethoven, mais ce 
i n’est pas une position sur laquelle 
' nous pourrions compter pour vivre.

“Il y a toujours bien une excel­
lente chose, et c’est que la paix ne 
viendra qu’après que Lloyd George 
sera parti.”

.. ......... m---------- -

LES RUSSES LUTTîNT 
ENCORE... À MONTRÉAL

des bénéfices considérables.
Le cultivateur est celui qui est le 

mieux placé pour cultiver l'art dé la 
basse-cour, pourvu qu’il ait le soin de 
mettre à la disposition de ses vo­
lailles un grand espace de terrain, et 
quel est le cultivateur qui n’a pas un 
lopin de terre à proximité de ses bâ­
timents ?

Avec les miettes de sa table, les lé­
gumes, les déchets de la cuisine, il 
peut nourrir sans frais aucun de 3,000 

--------  j à 4.000 poules.
Vers dix heures, hier soir, deux ! Mais le grand tort de nos cultiva- 

Russes ont assailli un de leurs coin- leurs, c’osi ne “parquer dans une 
'patriotes, nommé Ida Marks, à l'an- cour exiguë des milliers d’oiseaux 
igle des rues Saint-Urbain et Vitré, qui ne peuvent se mouvoir et meu- 
j Lorsque la victime fut. terrassée, les r nt presque d'inanition, 
deux apaches se mirent en train de Je le répète encore, l'industrie de 

|hv dépouiller de tout son avoir. ' 1d basse-cours, par la volaille et par 
i Marks se releva quelque peu éclopé scs produits, fait acquérir de beaux 
let s’en fut avertir la police qui. en emoluments, pourvu gge l’on condui- 
! sa compagnie, chercha les deux se son affaire avec science, logique et 
! agresseurs. On fut assez heureux de jugement.”
les retrouver ce matin, vers trois heu- ri7 ni.-. nTT .. „rl ,nl „„ . . v 

| T ch. ions deux ont comparu aujour- ^ vî* LAN-
d’hui devant le magistrat, ont enre-| GLOIS
ft?}11 _non.i “D’après mon expérience, je consi­

dère que 8 à 10 pour cent des volail­
les cl des oeufs que nous mangeons 
dans le Québec proviennent de la 
province d’Ontario, nous déclarait 
peu après notre entrevue avec M. 
Fortier. AI. Charles Langlois, de la 
maison Charles Langlois et Cie.

“Pour qui sait en user, le commer­
ce de la volaille paie, continue-t-il, 
pourvu que l’on agisse avec discer­
nement. Je connais des cultivateurs 
qui, avec 200 poules, réalisent do 
beaux bénéfices, même après avoir 
soldé leur train de maison.

“Pourquoi d’autres ne feraient-ils 
pas de même ? C'est si facile, pour-

jlité et subiront leur enquête la se­
maine prochaine.
UN DOLLAR PÔURÜNE 
COPIE DE LA “GAZETTE”

I Pour avoir volé un numéro de la 
| Gazette, à la porte d’un magasin de 
i tabac, Henry Hopkins a été con- 
i damné, ce nirKin, à un dollar d’a- 
I mendie et aux frais, soit $3.00, ou 
jhuit jours de prisoih Le plaignant 
dans rette affaire, un barbkr,

! Louis Rioux, a cependant denian- 
! dé au juge d'être clément. Comme 
j le prévenu n’avaii pas l'argent né- tant.” 
! cc'-'aiiY en po he pour payer soai 
| amende, le plaignant a consenti à 
lui avancer la somme»néressairr et 

j . .. le journal a été rendu à qui il 
appartc nai!..

QITEN PENS R Ail LE 
DICTATEUR DES VIVIîES

L’INCENDIE CAUSE DES 
DEGATS DANS UN LOGIS
l es pompiers étaient appelés co 

mutin à l’angle de la rue Saint-An­
dré et de l’avenue Duluth, pour 
étciiidre un incendie qui venait do 
■‘ e déclarer dans un logement privé 
situé près du garuffli Rochon, Lea 
•Hanimes avaient déjà fait d* Tapi* 
(Ua orogrès lorsque les pompiers 
arrivèrent sur les lieux et il leur 
fallu'! installer plusieurs boyaux 
avant de se rendre maîtres du feu

. ... - , . . ------ ,.... qui mennççalt le garage situé à Par-
paraissait devant le recorder tuiclque , rlère. Seul talogenittit privé a subi 
temps ensuite. \\ sera scntencie la se-1 dis dommages considerables* Ou 
munie prochaine. 1 ignore la cause do l’incendie.

Un nommé Buz'l Be’aigne. israéli- 
; le. n été arrêté hier alors qu’il arri- 
jvnit de Longueuil avec une charge de 
viande cheval qu’il s’en allait distri­
buer à ses clients. Le boucher, sa 

! viande et sa- voiture ont été conduits 
au poste de police, et Relaigne com-

)
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JàMT f?ES 
PETITES AFFICHES

LmMr-T’FS n’EriPL'iIî—MWTu'l mot*. 
Il to*iN. i ) l ■■ f oj » •/. r mot -upT’^nieritniie.

DEMANDÉS D’ELEVES*—jusqu’à 'O mot».
( foiih, < t Vv «ou ra» snpplftmontnirf.
TOI TELFS AL T RES DEMANDES:— 

‘umhj A vt) mots, It) pcum, 1 «ou par mot suppl^mei- 
iair#-

LTIAMFPFS A ? O!'FR — m pou^ jusqu** 20 
mofM. lv »ou par mot uppl^montaifo

TKOLVK:—jupqu à '.‘O mots. 10 gouri, H *oii 
rai mot nipplônipntûin*

PERDU:—jusqu'à 20 mots, 10 cous. 1 *ou par 
mot Fupn'émorUniïo

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER r- 
.'Ufqu 2C • .-"V 10 sous. 1 t>ou nar mot t-upplo- 
tn<ntnirf:

A VENDRE ju?qu t 2Cmota. 10 sour. 1 sou T*r 
mot supr liment aire

PERSONNEL:—mots ou moins, 25nous, 1 -«ou 
par mot (nmijK'msntftir»*.

CARTER PROFESSIONNELLES:—frubnque 
«péciaip) jusqu à -0 uiotj», 20 sous; un sou par mot 
tuppE mentairp

AVIS l.EGAUX r—10 «oua la lipne h unir pour * 
l&rc* insprtinn et 5 sou» pour les insertions suDst''
(mentes.

REMF.RCIFMENTSî—Un sou le mot avec un 
minimum do 25 sous .

Toutes ion annonces ri-liaut. rrrntionnéo» 
c'e (1 insertion i eon^cutive- tvei" ».'• s r -, ri* ■' nnv’ee*

SITUATIONS v AC ANTES
Elève sans expéaûence deman-.U’ 

S’adresser chez Et cours & Lanc- 
tot, "10, Sic-Cal h fri''ne Est.

Elève de 4 à 5 ans d’expérience 
ou assistant pharmacien. S’adres­
ser avec références chez Lecours
& Lanctôt, 310, Ste-Caiherine Est.

A VENDRE
A VENDRE. — Voulez-vous faire 

de Tardent? Achetez quatre terrains 
bien situés au Sanlt-au-RécoMet. 
Conditions d’achat très facile. Prix 
coûtant. Cause, départ. Ecrire à 
Casier 7, “Le Devoir”.

A vendre ou à échanger,  une
petite propriété sans hypothèque, 
peu de comptant ; on échangera 
pour automobile “ runabout ”. 
Pour information, s'adresser CS7, 
Rivnrd. Tél. St-T.oui« 5174.

Bon poste de médecin à céder.
dans le comté de Prescott, paroisse 
de St-Tsidore de Prescott, Ontario, 
à confrère jeune et actif. Revenu. 
$4,000 à $5,000 par année. Condi­
tions faciles, installation des plus 
modernes. S’adresser à M. J.-M. Ra 
vary. M.D.

ANGLETERRE

DIVERSEMENT
INTERPRÉTÉ

ALLEMAGNE

EXÎSTE-T-IL
UN ACCORD ?

va CH Y

LE DISCOURS DE LLOYD GEOR­
GE EST CONSIDERE PAR LES 
UNS COMME UNE MANOEUVRE 
DE PAIX, PAR LES AUTRES 
COMME UNE INVITE A LA FER­
METE.

UNE INFORMATION DE SOURCE 
TCHEQUE FAIT CROIRE QUE 
L'ALLEMAGNE ET L’AUTRI­
CHE DEVAIENT, EN VERTU 
D’UNE ENTENTE, APPUYER 
LES PRETEXTIONS L’UNE DE 
L’AUTRE.

«

EST LA t-KOPRLÉTÊ DE LA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Cartes professionnelles et cartes d9affaires

AVOCATS PROFESSEUR PEINTRES

Pureté
et son

Efficacité

CaCer portal S5B. — \<!rrne tél*(raphl«ue. 
“Nahac. Mt'ntr**!".

TA Main lUt-USI. C«ë«. i labara 
W»«T Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT HT PPOCTJBETJR

dific» i nmgyurtAtiun — li*u# Üiunt-Jacau*-

Bue aux repas 
prévient : Goutte,

Dyspepsie et Indigestions.
».

ItcaJiicuLc buiu, MâV.

AVOCAT
RUE SAINT-JACOUKS „ 
i a-lbü «veuua du tare. Hoc*

Londres, 18. -—Des dépêches d’A­
mérique indiquent qu’il existe une 
certaine mesure d’inquiétude créée 
par la déclaration de Lloyd George,

Londres, 10. — L’agence Rouler 
ient de source tchèque que te 
lianci-lier allemand et le comte 

•t ayant pour fondement l'idée que Czernin, ministre des Affaires 
sa modération signifie qu'il est pos- étrangères de l’Autriche, en son. 
sible (pie des tentatives de paix venus au mois de décembre à un 
soient faites actuellement. Ici, à accord. L’Autriche-Hongrie s’est 
Londres, cette opinion n’est accep- engagée à appuyer le point de vue 
téc que dans les milieux où l’on allemand au eujet de l’Aisace-Lor- 
peut dire que le désir engendre rajne et des colonies allemandes, et 
l’idée. A parler d’une façon géné- , Allemagne s’est engagée à soute-, 
raie les pacifistes et cette autre sec- njr |e jjoint de vue de l’Autriche | 
lion insignifiante qui croit à la ré- pour ce qui est de préserver l’inté- 
génération miraculeuse de l’Aile- -rité de la double monarchie et 
magne sont les seules personnes qui pour ce qui est des aspirations aus- 
pemsent que la paix a été mise à .ro-hongroises à l’égard des Tchè- 
portée (des belligérants) par la dé- (|Ue.s, des Slaves du sud et des au- 
claraüon du premier ministre. . très nationalités, notamment que 

L’opinion normale, — et celle qui it-s diverses nationalités ne rece- 
prévaut de beaucoup — c’est que le Vront de droits que ceux qui ne 
printemps et l’été prochains ver- |eur permettront pas de se sépa- 
ronl quelques-unes des plus terri- rer (je ia monarchie, et aussi qu’a- 
b!es luttes de la guerre, et que l’Al- !)rès la guerre, l’Albanie, le Monté 
lemagne fera son ultime effort pour ;1égro et ta Serbie seront annexés à ' 
infliger une défaite écrasante sur i’Aulriche-Hongrie, tout en conser-; 
les Alliés d’Europe avant que l’Amé- „ant extérieurement leur autono- ! 
rique puisse complètement entrer mie.
en ligne. Le discours de Lloyd Suivant cette information, l’Au- 
George que l’on a représenté com- ,riche et l’Allemagne ont décidé 
me tendant à l’Allemagne le rameau d’étudier en commun les autres 
d’olivier d’une main, tandis que :U,[S tiP guerre, en cas de désac- 
l’autre main tenait le glaive, n’a pas -ord. chaque pays garde sa liberté

Consultez votre Médecin

Pas véritable sans

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Artnea. Montréal

LAM1HE, GAÜUUIS et NANàEl
AVOCATS

J.-C Lamothe, LL.D., C.R.. Emilien 
Gadbon, LL. L„ J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L,

ETATS-UNIS

. AlfredLÀBELLE
AVOCAT

Main 7713. 17 St-Jacques.

falnt-LovU 8M9.

Mathématiques. Sciences, Lettres «t L*H- 
irues en français et en unifiai».—"r*" 

paration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE. DROIT,

MEDECINE. PHARMACIE

P. SCOTT
Maurice dugas, LL. L. | Cours de KERMENO

Directeur s KENE SAVOIE, I.C., et I.E. 
Uarhelier ès-art. et àa-aciencaa appliquéoa 
238, rue Saint-Ueni». Tel. Est 6162

en (ace da realise Saint-Jacques

TEINTHK DECOKATEUn 
Tapissier, ülanchissrur, Clatrag,, Etc 

>06, .rue iisrri
«ONÏBEAL,

HERVE NADEAU
Licencié ès sciences de 
rUniversité de Paris

TAILLEURS"
Tél. Bell Main 2681.

Arthur CHARSONNEAÜ
& CIE

CHIMISTE. ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

Marchands-Tailleurs 
8, Boulevard Saint-Laurent 

iUOAÜtlwVL.

PHOTOGRAPHES
PROFESSEUR

BON ACCUEIL 
AU MESSAGE

VICTOR PAGER
AVOCAT

Edmond La Roche, B. S. L. J.

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig 
Main 4040. Saint-Louis 2168
P- St-Gc-rmaln, t.T. U C.R., L. Guérin. U,.I~ i 

B. Fa net-Raymond, LL.L.
Adregg# téléfrrnnblqne *4Bpatid!n**

St-Germain, Guérin et Raymond,
AVOCATS .DENT WILSON SATISFAIT LL Edifice Trust & T.oan. 30 rue Saint-Jacques

Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

L’ENONCE DES RUTS DE GUERRE 
AMERICAINS PAR LE PRESI-

COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR 
Françai», anglais, diction, élément» la­
tin» et grecs, mathématiques, et autres 
ftfivnres.
Préparation au cours classique, et aux 

brevets
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Shcrbiooke-Est
Tél. : Bireean, Est 1162. Rés.. Est S59.

A. PELOQUIN 
artists

Portraits au pastel et è Phuilex une 
spécialité

116C, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3»0 
Montréal

Photographie» prises Travail
le jour et le noir. garanti

ST. DENIS PHOTO STUDIO
Tout en photographie 

; J68 rue Saint-Dénia. MONTREAI,

024, rue Sherbrooke-ouest, 2 por-
tes à l’est de la rue Crescent, à ven­
dre ou, à louer, une maison d’un 
seul logement à trois étages avec 
sous-sol, écurie en arrière. S’adres­
ser à R. G. Oliver, Tél. Up, 1760.

DIVERS
OEUFS ET VOLAILLES

Comme toujours, notre stock de volailles 
de races pures est nu complet — Poules. Ca­
nards, Dindes, Oies, Pintades, Lapins, 
Paons, Tourterelles, Pigeons, etc. Quantités 
de beaux reproducteurs de toutes races A 
des prix raisonnables. Nous avons le plus 
beau lot de dindes bronze existant dans la 
province eî. ailleurs. Coqs-dinde de 20 Dis 
au delà ; meres fie 14-17 Ibs : jars Toulou­
se 20 Ibs nu delà ; canards Pékin ; cour- 
reurs indiens et sauvages domestiques ; ou­
tardes, 100 belles poulettes du mois de mai. 
prêtes à pondre. Nous sommes organisés 
pour offrir des os verts broyés et de la vian­
de de cheval tué, indispensables pour In 
ponte d’hiver, à $5.00 les 100 Ibs au point 
d’expédition. Ecrivez vos besoins. Incluez 
timbres pour réponse.

La Ferme Avicole Yamaska-St-Hyacinthe, 
Qué..

J. O. Ï.AUZON, 61 n Mom-Royal-est. 
Saint-Louis, 5390, Marchand de pia­
nos, pianolas. Columbia Grafonola- 
Disqurs, machines à coudre. Condi­
tions faciles.
REGLEMENTS DE COMPTES

MARCHANDS', ouvriers et jour- 
nalmrs, toutes vos dettes seront 
pavées moyennant des paiements 
fn-dles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- 
ouest.

V1TRF9 ET MJT’OTTm
LA CIE CERAMO - VITRAIL, INC.

1410 boulevard St-Laurent.
Vilrers et Miroitiers, gros et dé­

tail. glaces épa'sses, vitres bombées, 
coloriées, verrières, opalines, orne­
mentations biseautage, dessus de 
meubles, tablettes, miroirs, réargen- 
tage, cotme-vents pour automobiles, 
dômes réparés, etc. Prosnectus et 
cota-lïons sur demande. Téléphone 
SAINT-LOUIS 269.

de décision. Finalement, l’Allema­
gne acquiesce à la solution autri­
chienne du problème polonais.

CONGRES ET LE SENAT. — RE­
SERVES QUANT AUX MESURES 
ECONOMIQUES. — L’ALSACE - 
LORRAINE.

CE QUE VEUT L’ALLEMAGNE

Washington, 10. — Le message 
du président Wilson a créé une im­
pression favorable parmi les mem­
bres du congrès et du isénat améri­
cains. Sa définition exacte des buts 
de guerre des Eitats-Unis a causé une 

sfaetion générale, et môme an

eu pour cause déterminante la con 
sidération de la question de savoir 
si le moment était arrivé ou non de 
tendre le rameau d’olivier. L’uni­
que raison de sa déclaration était la
nécessité qu’il y avait de consolider . _ „l’opinion anglaise en écartant cer- Pans, 10. Hier, le Ma u 
taines causes de doute et de mé- PuljIle •
fiance et c’est cette raison qui l’emG correspondant spécial a mr - • Jsaftt
portait par-dessus tout le reste. | ^a gazette mi-officiel e , ___

Lloyd George, en effet, reconnais f.aPP0*’te cl11 au cours des udinera- ^ à reconnaître que le discours 
sait pleinement cette nécessité. Dons tenues samedi entre les tmen ju président était le aneilileur qu il 
Deux questions se posaient devant t*® Partl *J le chancelier sont uur fajit comme homme d’Etat, 
ui: l’une était de savoir si le mo- ln"’ ce <*eriJlÇr a. . c1c*a^e. i Cependant quelques sénateuns ont

-lient présent était le moment qui:gouvernement impenal Mt !interppét« diversement la .dèclara-
convenait le mieux; l’autre, de dé- - ^a’v®iir pnnçip® Tue tion de M. WiiJson au sujet de “la

ider si une déclaration devait étreintes aisposent „„ suppression, en autant que possible
s barrières économiques

........... ............... ..... ........... ............... .........établissement d’une égalité de
valent faire une declaration con­
jointe avec l’endossement de l’Amé­
rique ou son approbation.

Sur ces questions Lloyd George 
consulta tout d’abord M. Asquith.
Celui-ci jugea que le moment était 
on ne peut plus opportun, et que 
l’on perdrait un temps précieux si 
l’on devait attendre de s’être con- .. . ,
certé avec chacun des gouverne- Plie avant m rcir
ments alliés, afin d’émettre une dé- ______ __ __ ___ _______

er les droits de tarif de 
permettre l’entrée en masse 

sur une base , d’autonomie ! au pays, -des produits allemands et

Résidence: 180 Jeonnf-Mance.—Tél. Eat 597S

GUY VANNER, B.A. LL. L.
AVOCAT

•7, rue Saint-Jacques. — Burean 75 
Tél. Main 2«32

Leblond deBrumath
355 ST-DENIS

bachelier de t'UnlversIté de France et de 
l’Université Laval, officier d'Académie, au­
teur de plusieurs ouvragée.

Le plue ancien coure de préparation aux 
examens établi è Montréal.

Domicile: Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A.LL. B.
AVOCAT

TèL Main 213.—-Bureau 53.
«7. rue Saint-Jacque»

, Qui veut devenir rapidement médecin 7 
•▼•cat? dentiate? pharmacien?

DUCTbiJjttt
Diplôme en hygiene publique.—ftoorea: 12 à 

2 p.m.» < à 8 p.m.—Tél. Saint-Loule 3275
Dr JOS.-N. CHAUSSÉ

Sféderin-chirursi.n.—Maladie. d« la P.ac 
7*6, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

A ne U de la eu» Uaeau.tta

NUTAiKES
Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

DIVERS

AUTOMOBILISTES
P.«r ... pan., TM lahrlfUit* .t tent t.i 4er<»*flrtVrfe 

APPELEZ EST «878
Lu Cie d*A(ce»»oir»8 ü automobiles Renaua 

La Maieun avec le derviee 
S2I flainte-Cathenne est. Ouvert :e eeii

SERRURIERS

L.-G. OUELLETTE,
Sarrurier expert

Réparations. — Tuiiipuns pour portes. — 
Fabrication de clefs. — Echange de

combinaisons 
CHAMBRE i. IMMEUBLE GUY 

746-onest, Sainte-Catherine. — Uptown 6841

E.

Bélanger et Bélanger

TELLIER,
Serrurier-armurier, 253, Dorcheetcr est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, limace 
de scie, affilage de toutes sortes, réparation» 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garantie.

.ment
■ite de suite par le gouvernement; uémes ‘■J. RR® â®nn°Uni4W«i?tont «r- tie'toutes le 
-ritannique seul ou si les Alliés de-|Prou'’c 11(iee ^un,,P ÎU et l’établiss

■ • ............. aurait heu apres 1 <;‘Jf.u«tl.0r" :^on,Htion.S de commise pànni tou-
' "lL-m-indes°^UPtS Par troup .tas tes nations.” D’aucune ont voulu

Dr Fernand Emery
Notaires

S0, RUE SAINT-JACQUES
INGENIEURS CIVILS

Maladiet do eoenr et deo poumons, 
tuberculose

EDIFICE “TRUST & LOAN 
Argent a prêter sur hypotheque à bonnee 

cenditions, et achat de creances. Règlement 
de ■ecceseiona. Tel. Main Ib&O.

HÜRTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS . ARPENTEURS

“Cep.ndunt, a ajouté le chance- 
ier, la première condition de l’é 
«citation du territoire russe par 
ios troupes, c’est une démobi isi 
ion générale des troupes russes, la 

démobilisa4ion de

prétendre qu’ainsi le président re- - J £27 AVENUE DU PARC
jetait les -con-cluisions de la -oonfé-J 
ronce de Paris, par lesquelles l’An-i 
pt’eterre et la France avaient résolu'
de mener une guerre economique

Consultation» gratuit» 4 l’in.titut Bruch.si 
1. lundi mutin

ZSTSA’^ZS- ^ VAh-M» L warr,.
îlî?. zJüî «t „ ï'.“Srf<J”îiifSL1Si'SnîSt'J--H. VILLENEUVE, D.M.V.ing a affirmé tiue s* ce projet du président signifie 

- • • ---- les Etats-Uniiis avaient l’i-nten

Rés.: 2491. rue Mance. Tél. Saint-Louis 6085

LIPPE
NOTAIRE

18* ru. Saint-JacquM. Tél. Main 3221
MONTREAL

11 un t ,1 ctiiiija, fijjn n» iitciii t, uiiL » i». - ... -i ^ anp -l.pc Drclaralinn roniointe De nlus on crut v’olcl quelques-uns des principaux Jiue ms n.t 
mferôn nourrait faire uu d.clu-, buts de guerre de l’Allemagne: Lon de éev

niLP0„rtLJ1ll?»r^rn»m»n» D’abord, la restauration de la façon à pci

(Hôpital de l'Ecole Vétérinoire Laval)
266, RUE CRAIG EST

Tél. Main 1398.

on phis nolle si le gouvernement 
anglais l’émettait de sa propre ini­
tiative. IJ n’y avait aucune proba­
bilité que la déclaration anglaise 
ne reçût point l’entière approbation 
des Alliés, étant donné l’entente 
parfaite qui existait au sujet des 
buts de guerre entre le gouverne-

i autres de pays étrangers, il serait 
de j-combattu comme préjudiciable aux

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE' & CIE., courtiers en immeuble.

Belgique
constitutionnelle.

En deuxième lieu, la question
la restauration des départements de | mtereis amen er.:ms. rmnn quelques- Fom'.èr:T‘sainÜjSiâîêi;*'p7éù~è«
la France septentrionale doit être uns prétendent que le president a et 2ème hypothèque. Collection, achats des 
réglée d’après le principe du droit i simplement voulu suggérer un corn- créance!.
des peuples à disposer d’eux-mc |merer ouvert à toutes les nations du „DIIDi; .nrcKTUPP NlfKFI AGF meSt I mon de, sans vouloir faiire d allusion DORURE, ARGEN III Ktf lNiLiV.tLAiili

En troisième lieu, nous désirons à un commence libre, et sans entra-

LaC!eWisintainer,inc,
Manufacturiers de 

Moulures, Cadres et Miroirs. 
Vieux cadres et vieux mi­
roirs réparés.

Gros et Détail 
58-60 BOUL. ST-LAURENT

ASSURANCES
ment anglais et les autres gouverne- .____ments alliés 1 *■-*! troisième lieu, nous désirons;» u» cummccc .«u.v, c »«>» «uivu- —royal silver PLATE

l ord Grev fut du même avis et il ,a retrocession de toutes nos co!o-;ves. _ , , , R6par»Uo«. pi*c»g. d'orn.m.nt» d-é«ii»«.Lord iiity lui au meme a\is, ex ainsj 0,je jp. Garanties relali- Des sénateurs croient que le nré- ..renter,. , coutellerie, verni».»** • i«e.declarall0n serait ves au respect de l’inlégrité polit!- ! sident est «Hé trop loin en insistant «ér.nt. 2*7 S.mt-J.cue».
Ftfu et ti tiua.te. ,.....  ^„ i„ , ^r»***. m.o ]es torts Main 10a#.ves au respect de l’intégrité poiili
,,.aa«rtîrm pn fut faite et son- ^ue de la Turquie. ' pour que les torts causés par la

.—J ^ reol., menHii enhinet En quatrième lieu, nous sommes Prusse a la France en 1871, au sujet
le Lerre et ensuite à M \squith « appuyer l’établissement de l’Alsace-Lorrain.e, soient redres-
èt 'f lord Grev lesquels l’ànnrouvè- d’U11 tribunal d’arbitrage et un dé- sés. Dans leur opinion, la restaura- i neVdemi l e frè «vnn?aue sarmemeut général proportionnel, tion de ces deux provinces ne de- 
1 'ovd G cor ce Pn donnât lecture de- Parlant ensuite des doléances de vrai.t pas être soumise par tes Etats- vant l'assemblée des associations M' «odek. socialiste russe, au sujet,Unis dans leurs propositions de 
mivrhVrU réunies à Central Half (ic l’arrestation de plusieurs soda- paix. Une situation peut se produire 
Westminster^ ,isles indépendants en Allemagne, oui rendrait très ardue la solution

f’effet nrorhiit sur l’oninion an- ,e chancelier a confirmé l’assertion . de certaines conditions d’un traité 
daiseMa «lui au’on en attendait, ’«’environ. 200 socialistes ndépen de paix si les Etats-Unis devaient à
-t%on anorobation nar les Alliés fut '*;!nls ont ctc arrêtes, sous 1 accusa-; l’avance se lier à la politique de ren- , w k i ven.pareillement satisfaisant.“Cette ^ospionmgc, récemment, dans dre l’Alsace-Lorraine à la France. , de \^Xft^hip Line»

PROTEGEES EM 1005 PAYS
PIGEON. PIGEON t DAV1»

. Powar Qld*.

L. Eu*. Courtol». Joa. Ed. Courtois
233, Chrlatophe-Colomb. 272 Punrt.
Tél. Srtnt-Louia 7983. Tél. E»t 744.

COURTOIS FRLKfcS
ASSURANCES

Successeurs de Joseph Courtois 
Bureau établi en 1690

268 VISITATION. Montréal. TéL Eat 881

Immeuble Banque Nationale, 99 St-Jacques. 
Telephone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Til. Main 11(8. 76, rue Saint-GabrUI

Bâti». Chambra da Comm.rca

tiOiRL

ICAIN

VICTORIA HOTEL

BANQUES D’EPARGNE COURS PARTICULIERS DE

I„.\ BANQUE D’EPARfiNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau- 
chef, 178 rue St-Jacques, et quatorze suc­
cursales à Montréal.

Mlle BEAUPRÉ

’Empire. 
CETTE

BUANDERIE
ARMEE TCHEQUE- 
SLOVAQUE

LAVAGES de familles demandés. 
Hunrdes, 90s ; séchés, $1.15 ; linge 
uni repassé, $1.55 la boîte. DOMI­
NION 1 AUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6302.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

NCS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

ponr rebuts de munitions, cuirre jaune, 
cuivre rnurre. restes de fusibles et d’o­
bus. Tèlénhonc»! ou écrive*
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2319. ECHANGE PRIVE. 

MAIN 7177
Marchands cl courtier» en fer, 

acier et métaux

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal, Cour Supérieure No 3993 
—Dame Marie Christiana Marches- 
ciano, des cité et district de Mont­
réal, dûment autorisée à ester en 
justice épouse de Pietro Frezza, 
journalier du même lieu, a intenté 
une action en séparation de biens, 
contre son mari, le 14 décembre 1917 
LAMARRE ET BERTRAND, procu­
reurs de la demanderesse.

Montréal, le 19 décembre 1917,

déclaration a consolidé l’opinion 
anglaise, a dit hier une autorité ; 
elle consolidera aussi l’opinion al­
lemande, car l’AJsace-I.orraine est 
la clef de voûte du patriotisme alle­
mand.” .

Même si toutes les autres condi­
tions étaient admissibles pour que 
les puissances du Centre et celles 
de l’Entente arrivent sur un terrain 19 décembre, la “N’eue Freie Près 
commun de compromis et de négo- se” de Vienne dit que relie année 
dations, ce n’est que d’une Alterna- se compose déjà de 120.000 soldats. 

, gne militairement vaincue que l’on “Bien qu’elle ne doive pas axer- 
Ipourra obtenir ’(’acceptation de ce cer une influence décisive sur les 
Ipoint: la reconsideration de la opérations militaires, ajoute le jour- 
question d’Alsace-Lorraine. C’est ce nal, elle peut cependant nous faire 
qu’estiment ceux qui en Angleterre beaucoup de tort dans le cas de 
sont le mieux informés, et le corol- l’envoi de troupes autrichiennes 

‘laire en est que l’on croit qu’il y sur le front occidental. Le plus 
aura encore bien des combats à li- "rand me), cependant, cYst l’effet 
vrer pour obtenir une paix satisfai- moral que cct acle de trahison des 
sanie. Tchèques peut produire sur la

En d’autres termes 
Ipeu ou pas d’espoi 
capitule avant qu' 
bée sous le poids des millions d 
l’Amérique, ou du moins jusqu’à ce 
que le bruit des pas des armées d'A­
mérique retentisse comme un glas 
de mort aux oreilles de ses milita

LE SUFFRAGE DES FEMMES. répare ses navires, 
i Cette compagnie, sous le nom de 

Washington, 10. — Le président Tidewater Shipbuilders, Ltd, va 
, j , A „ . . , WLlson a donné son appui à l'amen- construire des transatlantiques et
Londres, 10. — (.o ni. mente ni *îl dement fédéral en faveur du vole rénarer les navires de Grands Lacs, 

formation d une armée tchèque (]es femmes. Il a conseillé aux mem- ..f;n (je les mettre en étal de tra- 
s lova que en France, laquelle a e! lires de la commission democrat!- verser l’océan. Elle va employer, 
autorisée par un th cret public par que qui recherchaient son avis de oe printemps, au-delà de 2,000 A Gazette officielle ’ française, le volM. t(ms cn faveur fJe ,la mesijre> Commis.

“comme un acte de justice aux fem- On nous informe qu’il va falloir 
mes du pays et du monde.” eri conséquence faire vcnii de Buf-

TIKPRfiA
Cure Radicale Des Cors
SûRE.Emcact.SsNs OouixuR
£n Vcnte P/urmrr RS <t

Faanco pab ta Poart
A.J.Üumence. Montreal.

IEKêL,
Jf

Ce geste du président va certaine- faio et d’autres points navals amé- hle
ricains, des centaines d’ouvriers purment entraîner la plupart des votes 

que l’on redoutait comme douteux niécanlciens et
o! les promoteurs du mouvement se tens la construction des navires, 
dirent maintenant assurés de là vie- Les membres de la direction de 
tonre. La question sera soumise à la nouvelle compagne e sont, croit- 
chacun des Etats de la Confédéra- on. les mêmes que ceux de la SoreX 
tion où cille recevra sa dernière SNphuildino Co., de Sorel, qui est

venue s’établir ici avec la C. S. S.

tftt vers l’hôpital, mais il expira 
avant d'y arriver. L’accident sem- 

n’avoir eu aucun témoin qui 
■sse donner plus de détails. On 

d'hommes expinLs!tiendra une enquête. Le défunt

sanction.
Sur ce projet, M. Wilson a rccueil-

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
1930. — Valéda-Cécile Boucher, de 
la cité et du district de Montréal, 
épouse de Joseph-Charles Rancourt, 
entrepreneur, du même lieu, a for­
mé ce jour une demande en sépa­
ration de biens contre son mari. 
DUCKETT & DUFRESNE, procu­
reurs de la demanderesse.

Montréal, 7 décembre 1917.
13,21,28,3,12

unchlMin faisan r"
Il s’est vendu depuis quelques 

semaines plusieurs centaines d'ex 
emplaires du dernier et tout récent 
volume de notre camarade, Ernes. 
Bilodeau, Chemin Faisant. Cct oi 
vrage de près de 300 pages, grand 
format, renferme plusieurs de 
meilleures chroniques et desplusjo 
lis billets du soir de notre collabo 
rateur et se vend, dans n'imparte 
quelle librairie, 00 sous l’unité, C" 
sous par la poste. On peut adres­
ser les commandes au Devoir ou à 
l'auteur, casier postai 234, Ottawa.

i cheques peut produire sur la ll; _ " “ • V " ,
™«*. » 1». n,im»fre ,1= la do„W, .^"hW Æ”
JrtiTÜifei: "tsr«5».h- de Park ««..«a! fe.'ClS'.T ÎÜÎuW

Lines.

formation d’une armée tehcrnir
dovaque, disait que cette armée se 
rotsissnif tous les imtrs de recrues 
privées des Elats-Unis.

tôt le Canada aurait lui aussi le suf­
frage des femmes.

UN HOMME EST
TUÉ À FARNHAM

laisse une femme et deux enfants 
en bas âge.

A L’UNIVERSITÉ LAVAL
FACULTE DES ARTS

•istes impuissants. ------------ #-

CONFERENCE
Samedi, le 12 courant, à 8 heures 

du soir, à la salle des réunions du 
Svndicat Coopératif Alimentaire

Bel ’O-Canadien, 1040 est, rue Sainte- 
Catherine. une conférence populai­
re sera donnée sur les moyens les 
plus pratiques d'empêcher l’au. men­
tation du coût de la vie.

Pères et mères de famille y sont 
tout particulièrement' invités.

Ce soir, à 8 heures 15
Salle des conférences. Professeur 

Edouard Montpetit. Cours d’écono­
mie et de législation commerciales, 
lOème leçon. III. Contrats commer- 

Sociétc (suite). 
- Responsabilité

Arthur Collins, ingénieur du l’a-! des administrateurs. — Statuts et 
-------- jcifique Canadien, fut frappé- par ] règlements. — Liquidation des com­

me notre cormt>on(iani> junc locomotive comme il traver-1 pugnies par actions.
T.es Trois-Rivières, 10.—-Un non-! sait la voie. Quelques ouvriers quli Vendredi, 11, par force majeure, 

veau chantier maritime- est à se se trouvaient là s’empressèrent la conférence annoncée pour ce soir 
construire près de cette ville, sur d’appeler les docteurs Slack et De- est supprimée. On voudra bien 
les côtes de la rivière St-Maurice, mers. Ceux-ci le dirigèrent aussi- prendre note du fait.

T
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. » rix $2.jO a $3.51). 
Prix spècial pour les voyageurs de 
commerce. $2,50 par jour.

La réouverture a eu lieu le 7 janvier* au 
No 23B Drolet, près square St-Louis.m
TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

leur couleur naturelle* en vente cbea torn 
loa pharmaciens. 50 années d’expérience. 
M annéaa de succès.

CHANTIER M ' RIT1ME 
AUX TRJIS-R.V1ERES

i Farnham, 10. — Un fatal açci- 
ident est arrivé, lundi après-midi, jciaux (suite), c) 
vers une heure et Ironie. j Administration.

Kn tons

mi
OTiW^NTfONl

Do
L’INVHNTKf rU 

MARlOf 
364 rue U»

10 GUIDE Di J 
1 nvoyô grau».

RIO N 
Montréal.

Dans le quartier d’affaires canadien-français
Au No 290, rue Sainte-Catherine est, près Saint-Denis 

Went de Rouvrir un nouveau L N O PT" I Gl LJ Eî
SOUS LA DIRECTION D’OPTICIENS ET D’OPTOMETRISTES EXPERTS. — TOUS CANADIENS-FRANCAIS.

Le public eut cordialement invité à visiter ce nouveau et très moderne salon d’optique, où il trouvera, en même temps qu’un service de premier ordre, un 
assortiment des plus complets de lorgnons, lunettes, verres, lunettes d’opéra, thermomètres, baromètres, etc.

Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus perfectionnées. SATISFACTION ABSOLUE^
Les personnes qui nous visiteront et nous donneront une commande dans les huit jours qui suivront la publication de cette annonce, recevront gratis pne 
chaîne de lorgnons.

INVITATION SPECIALE AUX INSTITUTIONS RELIGIEUSES. LES VERRES BRISES SONT REMPLACES.
(Edifice Dandurand)

290 RUE STE - CATHERINE EST 
Près St-Denis.LE SALON D’OPTIQUE CANADIEN, LIMITEE,
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Lettre de Fadetie
La vieille tante

l.a tempête balayait la neige, la soulevait en tourbillons et la lançai! 
par paquets placés sur leu arbres et les murailles, et je fus apitoyée quand la 
vieille mendiante, courbée, marchant péniblement dans le vent mauvais, passa 
devant la fenêtre, faisant le tour de la maison pour entrer dans la cuisine.

Je l'y trouvai quelques minutes après, tassée et grelottante près du 
qu'on venait d’attiser. Pauvre vieille! ifeu qu’i Pourquoi sortez-vous par une

tempête pareille! —< Vaut ben manger, chère dame, faut be^n avoir du bois; 
«[ ffaisais pas ma tournée la tempête m’en apporterait pas, ben sûr! 
Vous n’êtes pas raisonnable, ma vieille Coteau, ions seriez si bien chez les 
les bonnes soeurs; si vous y consentiez je demanderais votre place, là, tout de 
suite el j’irais vous conduire et vous n'auriez plus de misère! —- Laisser mou 
butin! Laisser ma maison! Autant crever tout de suite! ... Ah! non, et 

, non et non!”
Voilà bien vingt fois que, je lui fais la même offre, toujours reçue arec 

la même indignation. Sa maison! Il faut entendre cette pauvresse, arec 
tout l'orgueil d'un propriétaire, refuser d’abandonner cette cabane où mon 
chien se trouverait misérable. Le vent el la neige y entrent par toutes 1er 
fentes, et l’été c’est la pluie qui dégouline par le toit. Mais ce"réduit est à 
elle; elle Va payé avec des jours, des mois, et peut-être des années de travail 
pénible,

Pauvre femme! e.llc a choisi sa misère et elle ne se pla int pas. Stoïque, 
elle, endure le froid, la chaleur, ta faim, les 'infirmités et elle n’en parle pas. 
Fidèle à ses .’‘pratiques”, comme elle nomme ceux qui lui font l’aumône régu­
lièrement, elle passe chaque semaine pour recueillir quelques sous dans sa 
bourse, quelques provisions dans son panier, et après s’être reposée, elle s’en 
va, bien souvent sans avoir dit autre chose que merci.

J’attribuais sa resignation à la foi, et aujourd’hui, pour l’encourager, 
\je, lui dis que le bon Dieu prendrait soin d’elle. Froidement elle riposta 
qu’elle ne comptait pas sur le bon Dieu pour l’aider, mais sur ses “pratiques." 
— Le bon Dieu, chère dame, a soin du monde riche. Il n’s’est jamais occupé 
de moi, faut croire qu’ Il m’eonnaît pas! Quand j’étais p’tite, mes parents 
étaient durs, ils m’battaient, et m’reprochaient de trop manger; quand j’ai 
gagné de quoi, ils m’ôtaient tout mon gagné et ni donnaient pas seurement de 
quoi m’habiller. Donc, j’mai mariée pour être mieux! Ah! d’là vie! 
Ci’homme-là, madame, ça avait tous les vices! Ca sacrait, ça courait, ça buvait, 
ça paressait et ça volait! Oui! quand j’m’étais échinée à travailler pour avoir 

' de quoi manger, il m'volait mon argent! Aussi, quand ils l’ont trouvé, 
mort dans un banc de neige, j’ai pas eu de chagrin, ah! non! c’était un fier 

\ dèbarras-allez!”
Sa voix était vibrante, ses yeux durs, et j'étais toute remuée de tant de 

I détresse physique et morale évoquée par la pauvre vieille. — Vous n’avez pas 
! eu d'enfant? — Une p'tite fille, et sa voix trembla, une belle p’tite fille, elle 
. est. morte avant d’apprendre à m’aimer. . . personne m’a aimée, c’est ça ma 
plus grosse misère! personne, personne!. . . j’avais coutume d'aller à l’église,

■ f aimais ça leu's entendre dire que l'bon Dieu m’aimait, moi avec les autres, 
s’entend. J’y vas pu depuis longtemps, j'vois ben que c’est des rnenteries, 
oui des rnenteries! — Ma pauvre vieille! savez-vous où est votre petite fille 
maintenant? — J’ie sais pu, avant j'ereyais quelle était au ciel, mais ça 
doit être des rnenteries aussi!

Je pris dans ma main sa vieille main sèche et froide. •*— Regardez-moi, 
j vous pouvez me croire: c’est la vérité que je vous dis: votre petite fille est au 
' ciel, elle a appris à vous aimer, et si vous le vouliez, elle vous aiderait, car elle 
: est l’amie du bon Dieu qui lui aussi voue aime et 11 prend soin de vous, et 11 
vous le laissera voir bien mieux si vous ne dites plus qu’il ne s’occupe pas 
de vous et si vous ne le croyez plus surtout. — Faudrait, comme ça, rapprendre 
à croire qu’il m'aime, quandmême ça n’a pas d'I'air... — Oui, ne dites plus 
de Lui des choses laides et fausses qui l’offensent', essayez de croire qu’ Il 
vous aime, contez-Lui vos chagrins, devenez son amie... Il aime tant ses 
amis. Lui!

Dans ses pauvres yeux éteints il y avait une lueur nouvelle. — Quand 
j’viendrai, vous m'direz ça encore, c’est drôle comme ça m'fait doux, oui, ça 
m'fait doux, comme si c'était la vraie vérité!

FADETTE.

C'était une très vieille fille, à tête blanche,
Aux longs cils clignotants; aux lèvres sans couleur,
Qui parlait en posant les deux mains sur ses hanches, 
Ft dont le rire sourd ri avait plus de chaleur.

Fée au temps oèi les morts se parlaient sur les grèves. 
Où les gais “fi-oüets” dansaient au fil de l'eau,
Sa mémoire gardait les contes et les rêves 
Dont cet âge naif entoura son berceau. . .

Elle connaissait maints secrets, maintes tisanes,
Et s’épeurait des bruits que le vent fait dehors;
Elle savait choisir les herbes des savanes,
Et craignait les “quêteux”, car ils jetaient des sorts”...

Souvent, nous l’avons vue au reflet de la lampe, 
Frileuse, et redoutant les grands froids de l’hiver,
Avec, son vieux bonnet de laine sur la tempe.
Lire en faisant tourner les pages à l’envers!...

Cependant, nous l’aimions, et, dans notre tendresse, 
Survivent à jamais, en regrets enchantés.
Les récits dont elle a charmé notre jeunesse.
Et les airs d'autrefois qu’elle nous a chantés!...

(Par nos champs et nos rives...) Blanche Lamontagne.

té ne peut garder sa fraîcheur... Ce 
qui est noble, déilicat, spirituel, se 
flétrit pour ue pius refleurir.

Mgr KOZIER.
(Extrait)

NOTRE*ALBUM
L’amitié est comme une âme dans 

deux corps.—Aristote.
* # •*

On ne peut faine du bien à tout 
le monde mais on peut témoigner 
toujours de la bonté.—Rollin.

* * *

Les bons mouvements ne sont rien 
s’ils ne deviennent de bonnes ac­
tions. — Joubert

* * *
Accorder un bienfait et en exiger 

le. retour, c’est retrancher le bien 
qu’on a fait et en perdre le mérite.

* * *
L’amour est le principe de tout, 

la raison de tout, la fin de tout.—
Lacordaire.:------------ ------*---- -----

RECETTES
TETE DE VEAU A LA VIN Al- 

LUETTE.
Echauidez-lla pour en <Mer le poil; | 

faiteisfla dégorger ensuite dams Tenu 
fraîche pendant vingt-quatre heures, j 
puis déso'Sisez la mâchoire inférieure 
et Je bout du mufle, ne laissant d’os 
(pie le ‘crame. ITottez-la de citron et 
faites cuire, enveloppée dans un 
linge, dans de l'eau assaisonnée de 
poivré, sel, bouquet garni avec trois 

' oignoms, carottes, panais et poignée 
île farine. Quand elle sera cuite, re- 
tirez-ïa, failes-la égoutter, ôtez soi­
gneusement -les os du -crâne, décou­
vrez la cerveille, et servez garnie de 
persiil et ciboules hachées. Chacun 
assaisonne à son goût de poivre, sel, 
huile -et vinaigre.

atHiumiig

Bjftjîl

HUITRES EX RAGOUT.
summent soutenus et coordonnés. ” 

Je n’y saurais répondre. Mais il 
me semble qu’on a trop souvent la 
faiblesse de laisser s'accréditer ia 
légende des “ bizarreries ” de la 
langue française, “ bizarreries ” 
où l’élève trouve un prétexte à sa 
paresse et l’homme du mondé une 
excuse à son ignorance. Toute lan­
gue a certaines particularités inex­
plicables, ou du moins inexpli­
quées, et ce n’est peut-être pas le 
français qui m compte le plus. Si 
donc, au lieu (le voir partout de ces 
prétendues bizarreries, on expli­
quait tout ce qui est explicable ; si 
l’on nion-trait, par des dilations 
classiques, la belle logique de notre 
syntaxe, élaborée lentement par la 
race la plus raisonnable du monde, 
loin de rebuter l’élève en lui sou­
mettant un casse-tète, on Tintéres- 
serait en lui proposant un sujet

avonsQu’importe ce que nous ,fait ! Ce qui importe, c’est ce que- I renez des huîtres qui se vendent 
nous avons à faire. El puisque la; sans coquilles ; fanles-les blanchir, 
“ renaissance canadienne" iest dans retirez-les dans -de 1 eau fraîche, 
les coeurs et dans les esprits, il ne jegouttez-les bien ; mettez dans une 
faut plus qu’un coup de volonté casserole un morceau de beurre -ma
collective pour la faire passer dans 
les faits.

Léon LORRAIN.

Mesdames, 
ne gâtez pas 

vos enfants

me avec de la farine, champignons 
et persil! hachés ; faites-des revenir; 
moui llez-U-e-s avec du boni Mon, et fai­
tes bouillir cette sauce ; quand elle 
sera suffi sa mme-nit rédui te, mettez-y 
vo-s huîtreis, assai-sonnez-tes de sel -et 
de -gros poivre, et les laissez cuire 
un moment avant de les dresser, 
vous y -mettrez -du jus de citron ou 

l-du moins un petit filet de vinaigre.
MORUE SALEE.I

Faite-s-l-a dessaler -dans l’eau

%I Grande vente de
janvier

FOURRURES DE CHOIX 
PRIX REDUITS

Quoique nous soyons seule­
ment au commencement de 
Fhiver et que notre stock soit 
encore très complet, nous 
avons décidé d’offrir un ra­
bais considérable sur toutes 
les splendides fourrures qui 
nous restent en magasin.

Des occasions vraiment mer­
veilleuses se sont offertes aux \ , 
acheteurs durant cette vente. Vi 
Que tous ceux et celles qui ont 
besoin de fourrures ne man­
quent pas de venir nous voir. 
Nous leur réservons d’agréa­
bles surprises.

m

130, RUE ST-DENIS. MONTREAL.

'I A aiACtN-m ivc vi a il -> a-vau QU U

vous -changez -matin et -soir. -Mettez-

L’enseignement
du français

M. Léon Lorrain publiait, dans 
la dernière livraison du Petit Ca­
nadien, cet article, que les mères, 
éducatrices-nées, liront sûrement 
avec un vif intérêt :

Dans ton enquête sur la “ re- 
•naiissance canadienne ”, tu nie de- 
nnandos. Petit Canadien, de cons­
tater le “ progrès que nous ayons 
jri réaliser dans l’étude du fran­
çais ”. La renaissance dont tu par­
les, elle est dans les discours sans 
doute et dans les voeux. Elle est 
aussi dans beaucoup d’esprits et 
-dans beaucoup de coeurs. Mais 
est-elle dans les faits V Je n’ai ni 
Je temps, ni le moyen d'accumuler 
une documentation prouvant par 
Racine plus Molière qu’on parle et 
qu’on écrit mieux qu’il y a dix ons. 
Mais l’observation courante me 
con-vnin-c qu’on pourrait mieux 
parler cl écrire qu’on ne fait. C’est 
(pourquoi il faudra m’excuser. Petit 
Canadien, si au lieu du panégyri­
que que tu attends peut-être de 
moi, tu ne reçois qu'iin triste 
prêche laïque.

Sans doute, dans l'Ontario, l’en- 
iseignement du français est en pro­
grès depuis quelques années, et la 
langue française prend faveur au­

près de certains des nôtres qui 
étaient naguère d’une coupable 
apathie : et malgré soi l'on songe, 
avec toutes les différences qu’il 
convient de faire, au catholicisme 
universel, qu’on crut jadis étouffer 
par la persécution.

Mais, dans notre province, ren­
seignement du français — moins 
fort que ne rassurent: les encen­
seurs, moins faible que les déni­
greurs ne le prétendent — a-t-il 
fait depuis deux lustres de tels 
progrès que l’o-n- doive s’en glori­
fier C'est là une question diffi­
cile. C’est peut-être là une question 
mal posée. Qui peut faire ju-dieieu- 
ment la comparaison entre l’ensei­
gnement du français en l’année 
1007 et en l’an 17 '? Ne vaudrait-.'! 
pas mieux nous demander si le 
français est aussi bien enseigné 
qu’il devrait l’être ’?

Dans un récent article sur l’en­
seignement secondaire -au Canada, 
(1) M. Fabbé Camille Roy déclare : 
“ Nos Canadiens, même instruits, 
ont une langue qui est trop pau­
vre, trop pauvre en vocabulaire, et 
trop pauvre en constructions va­
riées et souples, et nous pouvons 
sûrement nous demander si tous 
nos efforts, au collège ou au petit 
séminaire, sont, sur ce point, su-ffi-

(1) Voir le Devoir 
1er décembre 1017.

du sa me dé

’élève pourquoi un grand écrivain 
s’est arrêté à telle forme d’où le 
gramniainion a tiré une règle, ce 
serait graver cette règle raisonnée 
dans son esprit ; ce serait encore 
lui donner une excellente leçon 
de style. Nous avons plus que 
d'autres besoin de nous assimiler 
la phrase pure, naturelle, précise 
de la belle époque, car on ne prend 
pas assez garde que l’élève moyen, 
qui d’ordinaire parle pourtant avec

Quelle foilie de croire qu'on se 
fait aimer des enfants en leur accor
dant tout, çn obéissant au lieu de ]:, cuire dans ll’eau froide, retirez 
commander! Comment .les malheu- 4ès que ti’èbuMàtkm commence -et 
reuses mères, atteintes de -cette ma- -laissez-la près du feu un moment, 

d’étude propre à mettre en jeu ses ladle redoutable, ne sentent-elles pas | vous T égouttez ensuite et l’accom- 
plus nobles facultés. Faire voir à qu’elles tuent les sentiments dcli-Jm^cliez de diverses-manières.

cals au profit des convoitises gros-: g ja crème. — Faites une sauce 
sièresî Vous pouvez en mu-mp-ieri béchamel à laquelle vous ajoutez de 
les exemples sous leurs yeux, rient,ja muscade et du persil haché. Lors- 
n’y fera. C’est chimère qu essayer - qU elite est bien prise, mett ez-y des 
d’arracher, a cette mere-la, la croy-, fj je^s (je morue dessalés et laissez 
ance enchanteresse que son Lis est clljre douce,ment sans bouillir, 
d’une autre essence que les autres,
d’essence divine, et qu’il sera fils,OREILLES DE PORC PANEES ET 
d’autant plus tendre qu’elle l’aura GRILLEES,
plus iddlâlré. Elle en fait un sen­
suel, elle prépare le voluptueux de! Fuites-îles cuire dans une braise, 
.demain et, -par surcroît, Je cruel après les avoir flambées, nettoyées, 

une clarté suffisante, tombe, dès ! que les voluptueux sont tous... Les lavées a plusieurs eaux et fait blan- 
qu’il prend une plume, dans une! enfants des autres, peut-être, mais.chir ; quand elles .seront cuites et 
détestable emphase qui étouffe le i pas le sien. j refroidies, rou-Iez-iles dams la mie de
clair génie de notre langue et le; Qui eut plus de qualités natives, Pa*ri- trempez-1rs dans des oeufs 
rude bon sens de notre race. On ! de coeur et d’esprit, que Néron ? battus, roulez-.es de nouveau 'dans 
voit même des élèves, connaissant : Aimable, ouvert, compatissant.... la mte de pain, et faites griller. .Sér­
ia grammaire pour l’avoir apprise ’ Allez donc voir aux Vffizzi de Flo- j vez a sec ou sur un ju-s clair, 
à l’école primaire, qui ne peuvent, rence le buste de Néron enfant. C’est| POMMES DE TERRE AU BEURRE, 
sans rougir de honte, entendre la Ja tète enfantine la plus exquise que* Pi-cn,ez des pommes de terre pe-

j’aie jamais eue sous les yeux. EUik>z4es . si ejles SOnt petites, la peau 
quel type plu» achevé de monstre |s’enlève en les frottant avec un tor- 
l’histoire a-t-elle enregistre? Crnel ebon ; mettez-Jes, coupées en quar- 
corame nbere, fou comme Cahgula, ,jjers sj eijlks sont trop grosses, dans 
débauche comme Llagabale... Dans lk avec un bon -morceau de
toutes tes langues, son nom est sv-; j,.euiTe . sautez-les jusqu’à ce qu’ei- 
nonyme de férocité, brute et de tjes a.jent prjs hel-Je couleur; égout- 
lâcheté dégradante. Enfant et en-;lez..|es Jan,s ,u,nt, passoire et dressez- 
fant charmant, i-l fut le dieu unique) jes ,sar u,n plat, saupoudrées de sel 
d Agrippine, sa mere, qui, de ses î;n
maâ-ns empoisonna Claude, afin] ' , o,.,,,,,,, 
d’assurer l’empire à l’objet de son- ASI ERGES A LA SAUCE 
culte passionné... I teLA-NUilc,.

Son idole fut un tigre qui, à dix-| -Préparez et faites-fes -ruine com- 
sept ans avait toutes ses griffes, A me les précédentes ; dressezdes ré

lecture de leurs devoirs de rédac­
tion : le plus légitime respect bu 
main les empêcherait de parler 
comme ils écrivent.

Quand ces jeunes arriveront 
dans le monde, ils rencontreront 
des gens frappés de l’aberration 
(lui leur fait croire que bien parler 
isl ridicule ; ils fréquenteront des 
messieurs parlant deux langues, 
rime à peu près correcte en pu­
blic, l’autre toute diffé-rente dan-s 
l’intimité : ils coudoieront des 
hommes qui se flattent en même 
temps de connaître leur langue et
d’ignorer leur grammaire : ils dix-huit, il empoisonnait Britanni- gu-lièrement en plusieurs paquets,
écrivent dV.nstincl, prétendent-ils. 
Encore qu’un philosophe désabusé 
pourrait affirmer que l'instinct 
trompe moins souvent l’animal que 
sa raison n-e trompe l’homme, il 
convient de se méfier et de l’in-s- 
tinct et de la raison. On acqurcrt, 
par l’étude, par la lecture, le sens 
du français, mais la correction 
est. plutôt qu’affaire d’instinct, une 
question de connaissances. *1.’hom­
me de bureau ne voudrait sans 
doute pas rouvrir ses livres de clas­
ses : alors, qui fera une Petite 
Grammaire éi l’usage des gens du 
monde ?

Veuille excuser, Petit Canadien, 
le ton grincheux de mon interview. 
C’est que, plutôt que de chanter 
nos progrès, que je ne nie pas, je 
crois plus profitable, en vue de 
l’action, de lamenter nos faiblesses.

eus, son frère, tuait en riant Agrip- les tètes au centre du plat. Vous les 
pine sa mère, Octavie, sa soeur. Bur-1 servirez très chaudes, avec votre 
rhus et Senèque, scs maîtres, et sauce blanche, sans câpres, dans 
promenait dans l’empire un cynisme une saucière, 
de fauve si inconscient que l’his j CHARLOTTE DE POMMES, 
toirc no l’*! dus ru vu

Ah! Mesdames, vous voulez vous! i™ ,<IUatrT I)om,tVcs’faire aimer de vos enfants? Vous ,eIezJes ™leyez ,1e coeur; mettez- 
avez raison; ce plaisir est même un 1.es îuire imJ «leJeau, du sucre et 
devoir; mais souvenez-vous bien que c c. /? cannelle. Couvrez jusqu a ce 
la piété filiale est une fleur aussi <1» elles soient en marmelade. Ajou- 
suave que fragile et qu’elle ne pous- *l‘z a,<J1 s un morceau de beune. 
se jias dans les marécages. Ce n’est Loupez dans la mie d un gros pain 

en donnant à l’enfant des frian- ras,s,s l,n .r<>n'd (*:t> grandeur depas
dises jusqu’à ce qu’M en étouffe, yone mouie ; coupez ensuite des 
qu’on en active la croissance. . i tranches de la hauteur du moule, ar- 

Klile est aussi une petite flamme roscz-les de beurre fondu ou bien 
légère et .blanche qui s’éteint il’eMe- beurrez largement le moule. Di.spo-
même dans les àme-s vouées aux con- «‘z votre pain de façon à garnir
voitiscs épaisses. En gâtant l’enfant, tout le tour du moule. Versez-y la 
vous activez en lui le feu des pas- marmelade de pommes et niellez à 
sions et la soif du plaisir. Près de cuire sous de Ja bran,se et sous le 
cette chaleur malsaine, la sensibili- fem" fie campagne.

SANATORIUM
Pour les maladies Nerveuses

Sanatorium spécialement organisé 
pour la cure des maladies nerveu 
ses et chroniques non contagieuses

Neurasthénie, dyspepsie, rhuma­
tisme, névralgie, maladies des feni 
mes, etc.

21 années de succès, 2 médecins 
résidents, assistés de 1 médecins 
consultants.

Eau minérale (gratis). Prix ré 
doits durant la saison d’hiver.

Consultations gratuites pour les 
pauvres,

Jbmr admission et prospectus il 
lustré, adressez: Dr. DeBLOIE, Boit 
C, Trois-Rivières, P. Q. iann)

UN MILITAIRE-
MIS À LA RAISON

(De notre correspondant)

Sherbrooke, 10. — “ Goddam
Frenchmen ” est le qualificatif que 
certains soldats de retour du front 
se plaisent à nous donner de ce 
tems-cL L’autre jour, dans une ba­
taille en règle, provoquée par des 
soldats de Sa Majesté, celle iqui- 
thète fut très en honneur. On s’en 
est servi encore, lundi soir, et cette 
fois en raccompagnant de deux 
coups de revolver.

L’affaire, qui a eu lieu au coin 
des rues King it Wellington, en 
face de T-hôtel Continental, causa 
dans notre ville tout un émoi.

f.’individu est un soldat de re­
tour du front depuis quelque temps 
et domicilié à Magog.

11 chercha querelle, d'abord à 
tous les Canadiens-français qu'il 
rencontra dans la buvette de l'hô­
tel du Continental, et M. Guay, le 

; gérant, dut le mettre dehors de la 
bonne manière à trois reprises dif­
férentes.

Un Canadien-françîT.s voulut le 
mettre à la raison. Ce que voyant, 
le militaire, pour montrer en­
core une fois sa valeur, menaça 
son antagoniste de son revolver et 
tira, en se sauvant vers l’iiôtel Al­
bion. deux coups.

Quelqu’un alors eut l'excellente 
idée d'appeler la police et Baud 
fut pincé quelques minutes après.

Il a été condamné, mardi matin, 
en cour du recorder, à wngt-einq 
dollars ou à quarante jours de pri­
son. __ _____ ^________

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous iqnnrez donc 
toutes les nouvelles du samedi 
*près-midi et du samedi soir.

t 2257^
'MONTREAL

Consultations: A l’Hôlel-ïïieu, 
par Rod. Carrière, licencié, de 
9 heure:; 30 à 11 heures, excep­
té le mercredi et le samedi. 
Aux salons d’optométrie, par 
Henri Sénccal, Adrien Sénécal, 
Emile Carrière, licenciés, de 9 
heures a.m., ii 8 heures p.m., 
par Rod. Carrière, 1 heure p.m. 
a 5 heures p.m.

Les méthodes modernes pour 
l’examen des yeux veulent dire 
une connâhsance précise des 
défauts qui affectent la vue et 
la correction obtenue par 
l’emploi des verres correcteurs 
donnant satisfaction.

Salons prives pour l’ajustement 
uvs yeux artificiels, aussi pour 
la correction des yeux par les 
\ erres appropriés.

Notre ATELIER sur les lieux

CONFERENCE A LA
PO NTE-JT-CHARLE3

Dimanche soir, le 13, dans le 
soubassement de l’église Saint-Char­
les. rue Centre, M. l’abbé Groulx 
donnera une conférence sous les 
auspices de la société Saint-Jean- 
Baptiste, section' Qanelier de la Sal­
ie. i.e conférencier parlera de la 
question ontarienne.

Umjoh programme musicale a été 
préparé par la chorale Saint-Charles 
sous la direction de M. J.-N. Char- 
bonnenu. Entrée libre.

LES EXEMPTIONS
A SHERBROOKE

Sheclirooke, 10.— Les premiers 
avis d’appel des exemptions ac­
cordées par le tribunal viennent 
d’être reçus. Le juge Hutchinson 
les entendra le dix courant. Ces 
appels sont nombreux.

Feuillelon 
de la page 
du Foyer LA CLOSER1E DE 

CHAMPDOLEÎMT
René BAZIN de l’Académie Française

Le "Devoir

20
(Suite.)

Revenu à l’entrée de la descente, 
il attendit Quévcnie, et lui mil iaj 
main sur l’épaule.

—Tu es un brave, c’est connu.! 
Poilûne m’a raconté des choses an­
ciennes, du temps de la retraite... 
avant la Marne. Tu as défendu u*ne| 
ferme, avec trois camarades, contre 
un peloton de uhlans; tu «s donné 
à Barrière-garde du régiment U* 
temps de faire sauter le pont. . . A 
propos, comment es lu revenu?

—A la nage, donc, un marin!
—(Pourquoi n’as lu pas reçu a 

croix de guerre?.. . C’est vrai,
mais une citan'étnit pas créée 

tion? I
—On n'avait pas le temps de ci ,

ter; on f... k camp.

Et depuis?
haut croire que je n’ai pas eu 

de chance.
-Quand tu as été à l'attaque de 

la tranchée de la Gide, où le batail­
lon a perdu tant de inonde, avant 
que je ne sois là, moi, Hcllequin, 
pourquoi.. .

« rire jeune de Pierre s'éleva 
rntre les deux bords de craie. Une 
chouette, qui chassait dans les fri­
ches, passa, frôlant le remblai de 
ses ailes muettes.

—I.e (•ommandiHi! a été tué, Je 
lieu le mini aussi, auprès duquel j’é 
tais.

-Tu ns pris la inilrailleuse, avec 
Chnssaing, le Gascon; tu l’as rap­
portée.

—Possible, mais vous savez: pus 
vu, pas jugé. N'y a que Dieu qui

compte juste.
—Je lâcherai de faire comme lui. 

Car je n’ai personne, dans ma belle 
7e, qui désire aussi fortement que 
toi la croix de guerre?

—Peut-être bien.
—Ni qui soil plus près de l’a­

voir!
■—Faut l’occasion!

Tu la retrouveras. Tu la guet-] 
les. Tu as un secret, mon pauvre 
gars! Garde-lc, si tu veux: ne me 
le dis que si je peux te servir.

Squs la lune qui pâlit ce qu’elle 
éclaire, le visage du soldat était de-i 
venu tout blanc. Plus de rire, plus) 
de feinte: le coeur était touché, 
l'our la seconde fois, devant son! 
chef, ’homme redevenait le fils dou­
loureux du elosier de Champdoknt.

-Mon capitaine, quand je ris, ne 
.faut pas me croire, et quand je 
pleure non plus. Le vrai, c’est que 
j’ai eu du malheur, et qu’il m’en 
reste quelque chose.

Hellcquin se baissa vers l'ondHe 
idu soldat.
! —('ni, tu as eu une affaire désa­
gréable... J'ai des papiers qui le 

j disent. Ne tremble donc pas, mon 
petit, ça n'a plus d’importance... 

i La guerre, c’est l’ascension, ou c’est 
rabaissement» Pour toi, c’est l'as 
cension ... lais hommes se mesurent 
au sacrifice... Tu as cherché à 1c

racheter...
—Moi?
Quévcrne avait penché la tête en 

arrière, et, les yeux tout grands, la 
bouche ouverte, toute Pâme répan­
due sur son visage en peine, il re 
gardait son chef.

—Qui, toi ! Tu veux la croix pour 
effacer!... Parce que tu aimes h' 
femme...

- -Je ne l’ai pas dit.
—Non, tu k penses. Tu veux re­

prendre ta place, parmi Jcs tiens, 
près d’elle, près de ton enfant... 
Est-ce vrai?

Pierre se détourna un peu, et re­
garda la terre, qu’il se mit à pétrir 
et à tourmenter du bout du pied.

— Trois ans bientôt, mon capitai­
ne, que j’ai quitté la maison!

—Une maison où tu as été heu 
beux?

—Oui, dans les commencements, 
tout à fait. Ensuite, il y a eu de 
sa faute et de la mienne... de la 
mienne.

—Toujours ainsi, mon pauvre ami.
—Alors, je suis parti. C’est moi 

qui ai voulu partir. Et depuis: un 
homme aussi malheureux qu’un 
chien, auquel on ne pense pas.

—Qu’en sais-tu?
—Un homme qui ne reçoit pas une 

ligne (l’écriture, pas un paquet... 
Qui ne comprend pas pourquoi 11

vit... Un homme qui habitait dans 
les bateaux... à présent dans les 
tranchées... Qui n’a pas seulement 
un endroit où aller en permission...

—Je lui écrirai, à ta femme! Je 
lui dirai ce (pie je pense de toi...

—Oh! pas encore! pas mainte­
nant!. .. Mon capitaine, je vois bien 
que vous avez deviné : une autre 
fois, je vous raconterai !

Mais déjà l’officier, d’un geste 
prompt, l’avait attiré. 11 mit un 
instant, sur sa poitrine, la tête du 
Breton, il la serra comme celle d’un 
enfant.

—Va dormir. Oublie k passé. Je 
te promets qu’à la première affaire 
où tu te distingueras, je te l’aurai, ta 
croix de guerre... Et ça sera fini 
d’être malheureux: ça sera le para­
dis!

A l’entrée de ee tunnel qui s’en­
fonçait dans la solitude apparente 
el le silence de la nuit d’août, ce 
qu’il avait de plus caché dans son 
coeur, Pierre l’avait à moitié révé­
lé.

11 fit le salut militaire, d’un air 
qui voulait dire: “Je suis à vous, 
mon capitaine, à la vie, à la mort!” 
Eh trois enjambées, il gagna la se­
conde entrée du souterrain, et dispa­
rut.

Hellcquin descendit lentement les 
marches de 1’csrn.Hcr. Il poussa la

mauvaise porte de son gourbi, allu-j 
ma la lampe, et posa sa montre sur, 
la table, à côté de son revolver. Puis,! 
sur l’étagère clouée à la muraille de 
bois, il prit un calepin usagé, dépe­
naillé, dont l’élastique détendu s’en-j 
levait en courbe longue sur la re-| 
Hure, et chercha une notre qu’il 
avait dû prendre dans les premiers 
mois de l’année. Sa physionomie,! 
bien commandée, ne décelait pas 
l’impatience.

Sur les pages de ce cahier, cri- 
idées de renvois, de chiffres, de ero- 
uuis, il avait inscrit les ordres re­
çus ou donnés, des comptes, des ap­
préciations, en caractères sibyllins, 
sur des hommes de troupe, les dates 
des grands jours de la guerre, et, ça 
ri là, trois ou quatre lignes de sou­
venirs. Il fallut une application 
soutenue pour s’y reconnaître. En­
fin, Heillequin mit le pouce sur le 
haut d’une page, où le mot de réha­
bilitation venait de répondre à ses 
yeux aux aguets. 11 approcha la 
page de la lampe, et lut, à demi-voix :

“Loi du 4 avril 1915, Officiel du 
7 : “Si le condamné appelé sous les 
drapeaux, en temps de guerre, a été 
pour action d’éclat, l’objet d’une ci­
tation à l’ordre de l’armée, de la di­
vision, de la brigade, ou du régiment 
dont il fait partie, la demande en 
réhabilitation ne sera soumise à au­

cune condition de temps ni de ré­
sidence. En ce cas, la cour pourra 
accorder la réhabilitation, même 
lorsque ni les frais, ni l’amende, ni 
les dommages intérêts, n’auraient 
été payés... etc.”

“Voilà, songea-t-il, pourquoi ec 
brave garçon s’expose, en toute oc­
casion... La croix rétablira sa ré­
putation, et peut-être son ménage.., 
Quel mauvais coup a-t-il fait? Je 
n'en sais rien. Quatre mois de pri 
son: ça ne dit pas tout... Qu’Il 
y en a autour de nous, dans te long 
sépulcre des vivants, creusé de 
Calais à Verdun, de ces peines sans 
confident, de ces pauvres histoires 
qui tuent les hommes comme la fiè­
vre 1... Une jeunesse douloureuse, 
comme c’est prenant! Je l’aime bien 
ce Quévcrne. Je m’informerai. Nous 
nous reverrons, et nous recouse- 
rons.”

(A suivre)

O Journal en ’mpnm» au Mo « 
Salnl-Vlueent, A Montreal, par l’IMPR 
PtK POPUI.aiRR (a reaponaabfllté ttm 
J. fi. Chevrier, aérant général.
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LE CANADIEN 
EST VAINCU 

À TORONTO
LES PROTEGES OE CHARLIE 

QUERUIE ONT TRIOMPHE DES 
HABITANTS PAR EN RESUL­
TAT DE (i .1 4. — LES DEUX 
CLUBS SUR UN PIED D’EGALI­
TE.

Montreuil. 
Duehflsneau. 
Ilaymond.. . 
Poirier.........

Athlétique.
120
131
129
136

Gravel......... 126

136
147
105
192
110

124—
152—
148—
134—
144—

386
430
382
462
410

avec le club Ottawa au Jubilé. Ceux 
qui ont été témoins de la sensation­
nelle joule'de la semaine dernière, 
joute,qui a nécessité une période sup­
plémentaire de 17 minutes pour don­
ner un résultat décisif, voudront re­
voir les deux équipes rivales aux 
prises. Le club de la Capitale sera 
renforcé et alignera une formidable 
équipe cordrc le Bleu-Itlanc-Houge. 
Le capitaine Gérard qui a été le hé­
ros de la partie de la semaine der­
nière et (pii a joué d’une façon phé­
noménale est détermiiic à retourner 
vainqueur, à Ottawa. La direction du 
patinoir .tubilé est à apporter une 
foule d'ameliorations à son établis­
sements. Les amateurs de hockey se­
ront bien servis.

Toronto, 10. — En triomphant 
des Canadiens hier soir par un ré­
sultat de 0 à 4, les Toronto .sont de­
venus les cx-aequo du Canadien 
•dans la course au championnat de 
Üa N. H. L. La jointe fut disputée de­
vant la foule la iplus nombreuse qui 
se soit rendue à l’Aréna cet hiver.

Les Toronto eurent constamment 
les -desssus sur leurs rivaux. Holmes, 
Je nouveau gardien de buts du club 
local ne put témoigner de sa valeur,' 
car ses buts ne furent que très rare-! 
ment attaqués. Les visiteurs joue-1 
rent sur la défensive pendant la ma­
jeure partie de lia joute. Le jeu fut! 
net. Randall et Couture se rcncon-1 
trèrent à coups de poings et furent : 
(presteime.nt envoyés à la clôture.

Voici quel était l'alignement des i 
clubs :

TORONTO 
Buts Holmes
Points Cameron
Couverts Mummery 
Centres Cor. Demneny 
Avants Noble
Avants Randaiil

— Canadien: Laviolet- 
Couture et Berlinguette ; Toron- 

Skinner, Me eking et Hébert.

Totaux... .

Riddel.........
Lafferty... , 
McDonald.. 
Carveth.... 
McLückie...

Totaux... .

64S 720 
Lvalls.

H 2—2100

171
127
100
114
150

190
168
109
112
144

662 723 
Cherrier.

Dinardo....... 157 178
Dufresne.... 154 142
Lefebvre.... 160 172
Grise............ 138 144
Mallette.... 187 163

476
409
355
338
449

612—2037

115— 
114— 
Mo­
rn—

187—
167—
169—
152—
155—

522
453
501
434
505

Totaux..,. 796 799 830—2425

SECTION 2. 
Carlisle.

Davis...........
N. Powers... 
H. Powers...
Dyke...........
Campbell.....

136
121
184
148
176

138
144
182
195
156

185— 
124— 
139—
186— 
168—

459
389
505
529
500

Totaux.. . 765 815 802—2382
Cercle Laval.

CANADIEN
Vézrna
Hall
Corbeau 
Malone 
Pitre 
La 1 onde 

Substituts, 
te 
to

Arbitre : Lou Marsh.
Assistant: Steve Vair.

SOMMAIRE.
Première période.

1— Toronto, Skinner............... 10.00
Deuxième période.

2— Toronto, Skinner................ 2.00
3— Toronto, Cor. Denneny . .1.30
4— Canadiens, Malone . . . .6.30

Troisième période.
5— Toronto, Meeking . . . .2.00
6— Toronto, Noble....................0.20
7— Canadiens, La!on de . . . .1.10
8— Canadiens, Pitre................. 6.40
9— Canadiens, Malone . . . .1.00

10—Toronto, Randall..................1,00
POSITION DES CLUBS.

G. P. P. C.
Canadien . .... 5 2 43 26
Toronto . . .... 5 2 42 37
Ottawa . . . .... 2 4 28 28

Prochaine joute, samedi, 12 jan-
v i er 
bilé.

Ottawa vs Canadien, au Ju-

LES COMPTEURS DE LA LIGUE.
Cy. Denneny des Ottawa reste en­

core en tête du classement des 
•compteurs de la N. H. L. Malone et 
Lalonde, du Canadien, le suivent de 
près et le déplaceront sûrement sa­
medi prochain.
Cy. Denneny, Ottawa................ 15
Malone, Canadien..........................14
Lalonde, Canadien.........................13
Noble. Toronto..............................10
Cameron, Toronto.................... 9
Cor. Denneny, Toronto .... 8
Hyland, Wanderers.................   8
Meeking, Toronto...................... 7
Gérard, Ottawa......................... 6
Pitre, Canadien.............. . G
Ritchie, V mJerers ...... 5
Boucher, Ottawa........................ 4
McDonald, Wanderers.............. 3
Darragh, Ottawa........................ 3
Couture, Canadien..................... 3
Skinner, Toronto.....................  3
Coughlin. Toronto..................... 2
Shore, Ottawa........................... 2
Crawford, Ottawa..................... 2
Randall, Toronto........................ 2
Nlghbor, Ottawa . ..................... 1
Hall, Canadien.......................... 1
îjowrey, Ottawa......................... 1
Bell, Wanderers . ...................... 1
Ross, Wanderers ....... i
Stevens, Wanderers.................. j

Laporte....... 166
Farmer........ 184
C. Vincent.. 136 
Dufresne.... 149 
Archambault 183

204
175
171
121
169

187-
139-
167-
125-
201-

557
498
474
395
553

Totaux..,. 818 840 819—2477

Jasmin.,.
Wagner....... 158
Drummer... 148 
Garfinkle.... 103 
Brown.........  145

Bessner. 
168 155

176
130
119
170

124—
129—
141—
137—
141—

447
463
419
359
456

Totaux__ 722 750 
Steele.

Bloom.........  120 117
McDonald... 117 
J.Cunninghaml28 
F.Cunninghaml67 
O’Brien  157

126
111
179
139

672-

122—

135—
117—
149—
126—

-2144

359
378
350
495
422

Totaux.... 689 672 649—2010

Dalpi...........
Motard.......
Làngevin.... 
Laplante.... 
Barolet........

Laurier. 
135 121
134
169
168
102

170
179
127
152

125—
142—
192—
139—
124—

381
436
540
434
398

Totaux... . 708 729 
Hochelaga.

722—2159

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C”

DE LA M. B. A.
Voici les résultats des parties 

jouées hier soir dans les séries de la 
classe “C”, de la Montreal Bow­
ling Association :

SECTION 1.
Cari 11 on.

Germain.. . 168 117 133 - 418
Halreau... .. 140 125 113-- 378
Payette... . 133 172 161- - 456
Matthew.. .. 131 160 128-- 419
Jeannette. . 131 200 164-- 495

Totaux.. . 703 771 699—2176
M.A.A .A.

Paton....... . 120 145 130-- 404
Dew.......... . 167 180 157-- 504
Painter... . 192 138 131- - 461
Brodie....... . 139 148 234-- 521
Marshall.. . 181 151 157- - 489

Totaux... . 799 702 818--2379 i

Jarvis..........  169
Pel land........ 123
White........... 141
Houde.........  175
Lamothe__  150

139
148
173
164
147

163— 
157— 
125— 
ISS­
US—

471
428
439
524
442

Totaux.... 758 771 775—2304

Parks----
Hodgins....... 147
Bretner........ 151
White........... 125
Langridge... 141

C.Y.M.C.A. 
. 105 117

179
164
178
131

125-
145-
161-
168-

343
470 
476
471

139— 411

Totaux.... 669 769 
Electra.

Bélair.........
G. Barette..
Janelle.......
H. Barette. 
Dumont...

131
137
140
161
137

138 
176 
162
139 
130

734—2171

125— 414
111— 424
112— 464, 
168—— 468 
160— 427

LE MONTAGNARD 
S’EST RENDU CHEZ 
LUMK1N HIER bOiR

NOS GAIS LURONS ONT TAIT 
UNE MARCHE EN RAQUETTES 
A TRAVERS LA MONTAGNE.— 
CETTE SORTIE A REMPORTE 
UN SUCCES. — UN GOUTER 
CHEZ M. M AJ EAU. — A SAINT- 
VINCENT DE PAUL, DIMANCHE 
PROCHAIN. ;
Les membres du Montagnard se 

sont amusés ferme hier soir, alors 
qu’une vingtaine d’adeptes du beau 
sport de la raquette prirent part à 
la première marche de la saison. 
Nos gais lurons, accompagnés de 
ieurs femmes, laissèrent l'avenue 
Mont-Royal, chaussés de la raquet­
te, pour traverser la montagne, et 
apres une marche qui dura près 
d'une heure, par un temps idéal, 
iis se rendirent prendre le café 
chez Lumkin. A cet endroit, ou 
s’amusa ferme jusqu’à une heure 
assez avancée dans la soirée, puis 
M. Desjardins, qui avait le patro­
nage de cette sortie, donna le si 
gnal du départ.

Sur l’aimable invitation de M. 
Paul G. Majeau, ancien président 
du club, les membres du Monta­
gnard et leurs amies se rendirent 
à sa résidence, où un succulent 
goûter fut servi. Après avoir en­
tendu de l’excellente musique et 
des chansons populaires, les raquet- 
teurs se quittèrent en emportant 
avec eux le meilleur souvenir de 
cette première sortie en raquettes 
de la saison.

Ce pre nier sucré'; a en le don 
d’encourager les officiers et aussi 
dimanche prochain, M. G. G. Beau­
soleil qui a le patronage de la sor­
tie à Saint-Vincent de Paul, ne-né­
glige rien pour préparer une sor­
tie qui restera mémorable dans les 
annales du Mon’agnarü.

Le départ, dimanche prochain, 
aura lieu du viaduc île la rue Saint- 
Denis, à 9 heures 30 a.m. Les ra- 
quetteurs se rendront en tramway 
jusqu’à Ahuntsic où ils chausseront 
la raquette pour se rendre à Thôtel 
Maurice, à Saint Vincent de Paul, 
où le dîner doit être servi. Le re­
tour s’effectuera vers trois heures 
de l’après-midi.

M, Beausoleil invite tous les 
membres à prendre part à cette 
sortie et il invite spécialement les 
vétérans du Montagnard. 11 est à 
espérer que pas un seul ne man- 
nuera à l’appel.

LES REPRÉSENTANTS 
de la COMMERCIALE 
SONT VAINQUEURS

CHOSES MUNICIPALES

oimRiEDf”

M. DRISCOLL
LE CONSEIL VEUT ETRE TENU] 

AU COURANT DES PROCEDUA 
RES PRISES A NEW-YORK CON-
T RE CET EXPERT. 
SES ELECTORALES. 
INJUSTIFIABLES. — 
VERSES.

.. EN CHO- 
— INJURES 
NOTES DI-

Totaux... . 701 765 676—2197

Proulx... 
Forest...
Patry__
Malo.. .. 
Bernard..

Lafontaine. 
. 124 133

186
175
163
lo2

145
153
153
182

155— 
128— 
170— 
15.5— 
169—

412
459
498
471
503

Dans une rencontre entre une 
équipe recrutée parmi les meilleurs 
joueurs de la ligue des .manufactu­
riers de Chaussures et un club d’é­
toiles de la ligqe Commerciale, ce 
d;«r»iier est sorti victorieux hier 
soir en gagnant trois parties par urne 
majorité de 368 points.

Voici le résultat détaillé: 
CHAUSSURES.

. . . 123 135 153 

... 185 155 139 
.... 157 141 122 

. . . 193 168 169 
.... 147 191 179

Lefebvre 
La rose . 
Vincent . 
Keating . 
Dé sa u tels

411
488
420
53.8
517

“Considérant que les rapports 
récemment publiés • sur l'enquête 
îles fonds électoraux de New-York, 
dans lesquels il est dit qu’un cer­
tain M. Driscoll aurait pris une part 
active dans la distribution des fonds 
d’election;

“Considérant d’autre part que ce 
M. Driscoll est l’un des membres 
du personnel du Bureau de re­
cherches municipales de New-York, 
actuellement engagé par la ville 
pour faire rapport sur notre admi­
nistration municipale;

“Qu’il soit résolu:
“Que ce conseil devrait prier le 

bureau des commissaires de lui di­
re lo. si le Bureau des recherches 
municipales fait également entrer 
dans son programme la distribution 
de» fonds électoraux et, si tel est le 
cas, comment la spécialité de M. 
Driscoll, comme agent distributeur 
de fonds électoraux, peut le quali­
fier dans la tâche de suggérer des 
réformes dans notre administration; 
2o. si l’accusation portée contre M. 
Driscoll est fondée, de déclarer en 
quoi le travail que M. Driscoll a 
accompli jusqu’ici peut être de quel­
que utilité à la ville”.

Celle résolution présentée au con­
seil, hier après-midi, par i’èchevin 
Ward, appuyé par l’échevin Lamar­
re, devait provoquer tout un long 
débat, parsemé de temps en temps 
des plus désopilantes saillies. L’im­
pression générale qu’elle a produi­
te chez nos édiles est qu’elle pous­
sait les choses trop loin.

Le premier à élever la voix fut 
l’échevin Blumenthal, qui fit remar­
quer qu'un homme est toujours in­
nocent tant qu’on n’a pas prouver 
sa culpabilité. Ce fut aussi l’opinion 
de M. Villeneuve, le parrain du pro­
jet d’une expertise municipale qui 
fit observer à son tour que les élec­
tions ne se gagnent pas avec des 
prières — hormis peut-être celles 
du maire. Est-ce que du reste les 
agents électoraux qui agissent hon­
nêtement, ne doivent pas être con­
sidérés comme des honnêtes gens? 
11 y a des agents électoraux à Mont­
réal comme à New-York: l’Associa­
tion des citoyens en sait quelque 
chose, les commissaires et les éche- 
vins aussi.

Comme AI. Villeneuve déplaçait 
quelque peu la question, M. Ainey. 
le . lui fit remarquer immédiate­
ment. La question n’est pas de sa­
voir si M. Driscoll a agi comme 
agent électoral, dit-il; niais de se 
rendre compte d’un fait: à savoir 
qu’il est accusé de corruption par 
le procureur du district de New- 
York.

“D’ailleurs, poursuivit M. Ainey, 
des experts municipaux devraient 
être des gens absolument désinté­
ressés, au-dessus de tout reproche. 
Et M. Villeneuve devrait le savoir, 
lui qui est en contact journalier 
avec les membres du Bureau de re­
cherches municipales de New- 
York.”

La

Fermiers, Bouchers, " ' ' et Trappeurs
ATTENTION !

Les marchés des peaux et des fourrures montent quotidiennement. Ne vous 
laissez pas tromper par d’autres. Envoyez vos peaux, fourrures, peaux de mou­
tons, et votre suif, chez nous, pour en obtenir leur valeur. Economisez les com­
missions des intermédiaires. Gagnez leurs bénéfices vous-même.

Nous sommes les plus grands acheteurs dans cette section. Ceux qui nous 
font leurs envois sont satisfaits. Joignez-vous à nous. Essayez-nous.

Pour les fourrures brutes nous payons actuellement les prix les plus éle­
vés du marché, ainsi que suit :
RATS MUSQUES 55s à $1.75
PUTOIS $2.25 à $6.50
VISONS $3.50 à $11.00

BELETTES 
RENARDS ROUX 
LOUP

35s à $2.00 
$9.00 à $30.00 
$6.60 à $17.00

Totaux.... 800 766 777—2343

Totaux
Di caire . 

i'Marcil .
I Curtis . . 
Eroji . . 
Moir . .

Totaux

.... 804 790 
COMMERCIALE.

Lions.
Viaud....... .. 171 179 189— 539
Marks.... .. 130 144 131 - 405
Presser... .. 171 139 176— 486
Daoust... .. 154 178 132-— 464
Cook........ . . 184 193 177-- 564

Totaux. . . 810 833 852--2448

DEUX JOUTES
AU JUBILE

GARNETS ET SAINTE-ANNE SE 
RENCONTRERONT CE SOIR Al 
JUBILE — AUTRE PARITE EN­
TRE HOCHELAGA ET LES 
STARS.

180
170
190
198
172

180
132
204
213
224

188
161
178
173
169

910 953 869 2732

ASSOCIATION 
DE BILLARD 

DE MONTRÉAL
disputées, mardi soir 

dominé les résultats
Los joutes 

dernier, ont 
suivants :

A l’Art Billiard Parlor 
Art

Rarlhe. . 
Bougie. . 
Kavanagh.

National.
Brouillard. . . lOü 126 154
Ledoux. .. . 159 156 147
Boulianne . . 154 134 126
Dalpe........ . 125 182 168
Allaire....... . 159 147 141

Totaux... . 702 745 736
La Cas(iiieite.

Berker....... . 172 128 164
Nicholl....... . 14C. 167 176
Godin......... . 184 161 157
Bélair........ . 134 136 164
Cusson....... . 137 157 174-

Totaux... , 773 749 835

x> înisomimive.
Gauthier.. , 107 141 132
Groze.......... , 170 147 168
Cournoyer... . 134 155 173
Joly............. . 200 140 118-
Desaul niera. 110 174 17.5-

- 385
- 462
- 4M
- 475 

447

-2183

464
489
502
434

Les premiers c lubs de la Ligue de 
hockey Montréal sont de nouveau nu 
programme de ce soir au Jubilé et 
les amateurs de hockey sont 
assurés de voir deux joutes comme 
ils aiment à aller voir. I.es attrac­
tions à l’affiche sont les suivantes:

.8 heures 15—Hochelaga vs Stars.
9 heures 30.—Garnets vs Sainte- 

Anne.
Aver un pareil programme les fer- 

! vents de sport sont certains de pas­
ser une soirée émouvante. L'Hoche- 

|Iaga qui a vaincu la Casquette par 
I le score décisif de 9 à I au eornmen- 
| muent de la semaine a bon espoir 
(le remporter une nouvelle victoire J ce soir, mais il aura fort à faire, car 

îles Stars lui opposeront une resis­
tance désespérée. L'équipe de Cecil 
j Hart sera fort améliorée cl prête à 
! fournir un effort désespéré.
I II sera intéressant de In voir à 
l'oeuvre.

Dans la 
soirée, les

nrihert. . 
ouifer. . 
rmain-, . 
A la salle

Pts
.. . 200 
. . 200 

. . 200 
Electra 

/ Pts 
. . 141
. . "130 
. . 142

Electra : 
Lafontaine 

Pts
. . 200 
. . 200 
. . 200 
Carillon 

Pis
ault. 101 
... 197

.... 117
MASCARADE^”

Moy. 
2 \2
*1 4-

Mcnard. 
Phnnruf. 
De Tilly

Marches' 
I Michaud 
Courbon

remarque était piquante; aussi 
provoqua-t-elle un non moins pi­
quant dialogue entre les deux com­
missaires.

—Je nie être en contact journalier 
aVec les experts new-yorkais, s’é­
cria tout à coup M. Villeneuve.

—Vous en recevez des lettres tous 
les jours, riposte M, Ainey.

—Si c’était vrai, vous ne pourriez 
le savoir qu’en venant fureter dans 
mon bureau.

—Fureter dans votre bureau, moi? 
770 2364 |M. Villeneuve, vous êtes capable de 

vous compromettre sans cela.
533 ! Les échevins et le public rient sous 
463 cape, puis la discussion se continue 
572 encore quelque temps, cette fois cn- 
584 tre le proposeur de la motion et le 
5a5lleader du conseil. Comme l’échevin 

Ward interrompt à tout bout de 
champ l’échevin Larivière. celui-ci 
se fâche, lui rappelle qu’il va em­
ployer, pour le faire taire, le mê­
me moyen que l’ancien échevin La- 
pointe, c’est-à-dire l’expulsion, et 
finalement lance cette phrase à son 
collègue: >

“M. Ward, vous n’avez pas le mo­
nopole électoral.”

A l’issue du débat, comme le maire 
rappelle qu’il n’a jamais eu confian­
ce aux experts étrangers et deman­
de de discontinuer l'enquête que fait 
le Bureau de recherches de New- 
York à Montréal, le leader propose 
l'amendement suivant à la résolu­
tion principale qui, ainsi, est adop­
tée:

“Que le bureau des commissaires 
soit prié de bien vouloir tenir le 
Conseil au courant des procédures 
qui ont été prises à New-York con­
tre un des membres du bureau des 

j recherches municipales de New- 
| York, lequel membre a fait l’étude 
! des méthodes d’administration de 

45 ! quelques-uns des principaux servi- 
Ices municipaux de Montréal, afin 
([Uc ce Conseil sache si les accusa- 

! lions cpii ont été portées contre cette 
personne sont bien fondées ou non”.

Moy. Série
•2 9-10 
2 3-49 20,

i3 :
Séi

20; 

u ; 
6 I

Moy. Série 
6 2-3 
2 12 
2 1-5 20

Moy. Série
3 1-3 2
1 1-4

12
11

8
’ROTESTATION

donne l’avis

Les peaux de castor, d’ours, de raton laveur, etc., sont payées selon leurs 
différentes qualités.

PEAUX VERTES: Elles valent plus 
avant.

d’argent cette année que jamais aupa-

VACHE
TAUREAU
VEAU

PEAUX DE CHEVAUX, 
LONGUEURS $6.00 à 

SUIF 13s à

PLEINES 
$7.25 pièce 
17sy2 la 1b

Peaux de moutons, selon leur valeur.

fret

CES PRIX SONT SUJETS A CHANGEMENT SANS AVIS.
La meilleure manière; d’expédier c’est, pour les peaux, de les envoyer par 
; pour les fourrures, par express ou par colis portai assuré.

The Northwestern Hide & Fur Company
HANCOCK MICHIGAN

était traître à l’Angleterre et renne- 
mie jurée de.tout ce qui est anglais;

“Considérant que, pour ces rai­
sons, on a été jusqu’à 'prétendre que 
la race canadienne française devait 
être traitée 'comme une race etran- 
gède at qu’il était à regretter qu elie 
fît partie de la 'Confédération cana­
dienne,

“Qu’il soit résolu:
“Que ce Conseil est d’autant plus 

sensible à ces calomnies qu’il est 
certain d’avoir toujours traité Ja 
minorité anglaise à Montréal avec 
une libéralité à laquelle, dans cer­
tains milieux, on a jugé que sa pro­
portion numérique ne lui donnait 
pas droit et qu’il a raison de comp­
ter sur le.s citoyens de langue an­
glaise de Montréal pour repousser 
les injures et les calomnies dont no­
tre ville et notre .province sont les 
victimes et pour proclamer 'que, 
sous ce rapport, on n’a rien.'à repro­
cher aux Canadiens français;

“Que, pour sa part, le Conseil 
municipal de Montréal proteste de 
toutes ses forces contre toutes çes 
injures qui n’ont aucune justifica­
tion et profite .de cette circonstance 
pour affirmer énergiquement que la 
population canadienne française n’a 
jamais voulu être un obstacle à la 
paix et au progrès du pays.”

PAS DE TAXE FONCIERE.
Le Conseil s’oppose “à toute aug­

mentation de (la taxe sur la proprié­
té” (Ménard).

—Les •commissaires sont priés de 
“faire disparaître le ’fon doàr aux 
abattoirs de l’est” (Ménard).

—'Le maire demande de deman­
der de nouvelles soumissions pour 
la fourniture de l’asphalte.

—.Le contentieux est appelé à se 
prononcer sur la légalité de l’arrêté 
•ministériel du 22 décembre, con­
cernant l’émission d'obligations par 
les municipalités (Larivière).

—M. Hanna dit qu’il ne peut pas 
faire plus qu’il n’a fait pour dimi­
nuer le prix de ta margarine.

—On suggère de demander aux 
autorités provinciales de s’intéres­
ser à la construction d’un pont en­
tre l’île de Montréal et lie comté de 
Soulanges (Elie).

—Les commissaires sont priés de 
trouver d’autres moyens d'empê­
cher les accidents sur les trottoirs 
que celui d’y répandre de ta cendre 
(Larivière).

ACTION MARITIME

PAS DE TRÊVE 
SUR LES MERS

Kue St-Denis, un bloc au nord de la rn# 
Ste-Catherine.

TOUTE CETTE SEMAINE 
THE HONOR SYSTEM 

En 10 rouleaus
La plus grande histoire humaine jamais 

racontée.
LEA CHOISEUL, soprano.

Pas d'augmentation dans les prix.

1 h.

Londres, 10. — L’Amirauté an­
glaise rapporte le coulage, au cours 
do la semaine dernière, de dix-huit 
navires marchands de 1,609 ton­
neaux ou plus, par des mines oq 
des sous-marins, ainsi que de trois 
autres navires marchands au-des­
sous de ce tonnage. Quatre vais­
seaux de pêche ont aussi été coulés.

Onze navires anglais ont été at­
taqués en vain.

Ces chiffres constituent une aug­
mentation matérielle sur la semai­
ne précédente, alors que le nombre 
de navires coulés a été de douze, 
dont onze étaient d’un tonnage de 
plus de 1,600 tonneaux.

La menace sous-marine, comme 
on le voit, a encore son importan­
ce, et tord Alilner, interrogé, hier 
spir, sur le point essentiel dans la 
situation de la guerre, n’a pas hé­
sité à répondre: “Le sous-marin”.

“Je ne doute nullement, a dit 
lord Alilner, de notre capacité de 
tenir le front occidental, ce qui, 
avec la facilité de la guerre sous- 
marine, est necessaire au triomphe 
final. Il y aura des attaques vio­
lentes, mais elles échoueront. Nous 
.pourrons subir de lourdes pertes, 
mais nous ne serons pas écrasés, et 
si les Allemands veulent se battre 
sérieusement, tant mieux pour 
nous.

“Le triomphe de la guerre réside
dans la lutte sous-marine, qui cm- *>'<•«■ -i-.— ' üu l'ure*u d» Poste, scr- 
pêche nos activités de guerre sous 
plusieurs rapports et compromet­
tra gravement, si elle n’est pas con­
trôlée, le transport de l’armée amé­
ricaine. L’Amérique est venue à 
notre secours contre le sous-marins, 
promptement et efficacement, mais; 
l’Amérique ne peut rien faire de j
trop en cette direction. Tous les | sauu . au - bjscouxt et «aim* 
efforts qu on portera contre le ! vmcE.NT-DE-PAUi. — ué^ samt-ifetii^1* 
sous-marin seront d’une utilité ?‘",,*t:,y‘j{<icu-t7-'ScrViCî de !—1., n.li, ,1» j.l0 ^ 8 (m a m

TOUTE CETTE SEMAINE 
SIX HUSSARDS ROYAUX 

5—autre, acte»—5 
WM S. HART 

dan» "The Darpain” 
Représentation continue depuis 

jusqu’à 11 h. du «oir.
Prix : Après-midi, 10-158 ; noirs, 15- 

25s ; sam., dim. et fêtes, prix du soir.

C0MP4GNIE DES TRAMWAYS 
ÛE MONTREAL

HORAIRE du SERVICE SUBUR­
BAIN ROUR 1916-17.

vice^de-—E‘ — Ü11 "Ure’*u d® Post*- 
10 min. de 6.10 a.ui. o j.oo a.tn.
ÏO mm. de 8.00 a.m. A 4.00 p.m.
10 ndn. de 4.00 p.m, A 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. * 12.00 miiinJi.

toK CACHi.NE.—Service net—
20 mm. de 6.:t0 a.m. à 5.60 a.m.
10 m u. de u.30 a.m. u 0.00 a.m.
20 min. de 9.00 «.ta. A 4.00 p.m.
J® ngo- 6e 4.00 p.m. 0 8.00 p.m.
20 uun. de 8.00 p.in, ù 12.10 j.m. 
Dormer extra a 12.60 *-ui.

considérable.
“Il y a deux côtés à envisager 

clans cet effort. Il faut rebâtir ce 
qui a été détruit par les sous-ma­
rins, et il faut bâtir des destroyers 

ion autres engins pour chasser et

K.00 a.m. à
4.00 p.m, à " 00 p.m. à

4.00 p.iu» 
7*00 p.m. 
H.00 p.ni.

ficruiersou acuiement 13.03

fcAINT-

li> min. de 
20 mm. de 
U min. de
20 min. de 
SO min. de 
Tramway pour 

a.m.
Tramway pour S, lut-Vincent, 12.40 a.m 

... — . DM 8A1NT«V1NC£N'1 DE PAU1*—Le clii'b Garneau-Taschereaii : détruire les sous-marins. La prio-1 lrDE.Nla* — service dç î— 
présente uni cadeau (corbeille d’ar- rite doit être donnée, en quelque Iiu ^tn.' de S’Jo «m î fan *“c- 
gent) au maire et à la mairesse à aorte, à la construction des navires i'> min! de 4.‘ao p!m! à v!ao p!ïï‘ 
l’occasion de leurs noces d’argent. | marchands, et la supériorité, à celle i*l “Jim wap-m * <yJ0„p.m!

—La IJgue des propriétaires dé- des navires de guerre destinés à 
eide de lutter icontre toute augmen- combattre les sous-marins, 
talion (Je la taxe foncière. j “Ce n’est pas que la lutte contre

■—------»----------- — les sous-murins no produise pas
d’excellents résultats. KnFAITS - MONTREAL

SMNT-EüSTACHE
Voici le résultat rt'iine grande 

nuscarade que l" Club Cristal a don- 
lé? à Sainl-Kustoche, le 3 janvier, 
cuJi dernier:

COSTUMI-.S RICHES.

TUE A SON TRAVAIL.
Un accident qui a coûté la vie à 

un ouvrier est arrivé, hier, auxjpledes 
usines Angus. À: Vincent, un ou­
vrier, était à son travail la chaîne 
d’une grue mobile qui passait au- 
dessus de sa tète se rompit et lui 
tomba sur la têteALe malheureux 
expirait quelques minuits après 
roccildent. Le coroner tiendra une 
enquête.
RENVERSE PAR UN TRAMWAY.

Johnny Bubieks, garçonnet de 12 
ans, demeurant chez ses parents,
069, rue Iberville, s’est fait fraipper 
par un tramway, à l’angle des rues 
Frontenac et Ontario, hier. La vic­
time traversait la voie et ne vit pas 
un tramway qui venait. Le watt- 
man appliqua les freins, mais l’en­
fant fut frap:«é et s’iivltigea des 
blessure* à la tète et au corps. 
L'ambulance l'a transporté à l’hô- 
pital Notre-Dame où les médecins 
ont constaté que son état était

été
deuxième partie do 

: , Garnets qui sont en
468 de la ligue avec trois victoires s'ef 
-— forceront de vaincre le Suinte-An- 
357 ,u>' Un tâche sera lourde.

le
2(i

ram•j

r pro 
p ri

M. l-i
nr

380 î 
485
Ml
4o8 ;
465

Totaux.... 727 737 766—2240

LE CANADIEN vs 
OTTAWA SAMEDI

Le Canadien est revenu aujour­
d'hui de Toronto où il a joué mer­
credi soir, et samedi, il se mesurera

o

1er
Je
2c Jos. Lnuzé el

Ch
: Môles G:
Lahirc.

prix: M. Pain! Faquin. 
COSTUMES COMIQUES 
prix: M. Albert Dcsjard 

Landry.
;: Mme 

Ile.
M. Tàncmle Bélisle 
Mlles Renaud.
M. Arsène Leroux.
M. Albert G roui x,
M. E. Leroux. 

COURSE DE VITESSE. 
Prix à M. Ernest pesant.

COURSE DTIALEINE. 
Prix à M. Ernest Pesant.

tailleur. 
Bélair et

ns et
Eu 
prix 

. Bine 
prix : 
•prix : 
•prix : 
prix : 
prix :

L'éc bovin La ri vière 
de motion suivant:

“Considérant que le peuple de no­
tre province a vécu en harmonie 
ave:- les autres provinces depuis au j grave.
delà d’un demi-siècle; ! r «M.irirx-vr narre

"Con .idérant que le sentiment ge-^ ORIL\ LM ES I HliULE.
néral d notre population à l'en- Mau ri v Coulure, 18 ans, demeu-
droit des autres provinces p’a pas: rant 369 est, rue Sherbrooke, a été 
changé et que, dans .les autres pro-i transporté à l'hôpital Général, hier 
vinces, depuis quelques années sur-; souffrant de 
tout, une partie de la population | infligées 
s’est plu à décrier la race canadien-1 travail, à la 
ne française, s’est évertuée à l'insul­
ter, à la bafouer, à la léser dans ses 
droits îles plus sacrés et ses intérêts 
les plus sérieux, à la blesser dans

toute
vérité, la guerre sous-marine a fort 
perdu de son efficacité. Mais il y 
a encore beaucoup à faire. Nous 
devons nous rappeler que les Alle­
mands sont actifs et entreprenants. 

“Le peuple américain et le peu 
autres pays, a dit lord Mil­

ner en terminant, ont été frappés 
par tes rapports contradictoires 
qu’ils ont reçus à ce sujet. A ccr 
tains moments, on leur rapportait 
que nous mourions de faim, ce qui 
n’a jamais été vrai, et d’autres fois, 
on leur laissait l’impression (pie la 
guerre sous-marine ne comptait 
plus.

"Ce qui devrait être répandu 
dans les pavs étrangers, r’est la 
simule vérité. C’est dire que la si 
tualion s’améliore. Il y a tout lieu 
d’espérer et d’avoir confiance, 
mais à ta seule condition que le 
maximum des énergies continue à 
être dirigé vers ce point vital.”

—ju­

niors
brûlures qu'il s’était 

qu’il était à son 
Canadian Consolida­

ted Rubber. L’nccédient a été causé 
par le hri, d’une conduite de va­
peur. I.es médecins ont déclaré que 
l’état de la victime était grave.

|son honneur et dans ,scs sentiments 
Mlle ! les plus chers;

i “Considérant que, dans certains 
imilieux, la haine de la province (ici 
Québec et de ses hahiitmls cana­
diens français est J’àme dont on s'est 
servi pour faire la dernière élec­
tion fédérale, et que, dans cette 
eroi'ade injuste, on a soulevé cen­
tre noire province les préjugés les 
plus odieux, le fanatisme le plus ré­
voltant, pour faire croire qu'elle

TROPHEE STRAHAN
Labelle et Meunier qui ont enle 

vé la coupe Strachan à Boulianneet 
Ranger, il y b quinze jours, ren 
contreront Bolduc et Couvrette ce 
soir aux allées du Canadien. Cette 
joute commencera à 8 heures 30 
précises. I.es amaleurs du sport 
des quilles sont invités.

COURS DE SOLFEGE
T.e cours de solfège donné par le 

Conseil des Arts et Manufactures 
dans une des salles du Monument 
National, sera repris ce soir et ven­
dredi, à t heure 30, pour la classe 
spéciale donnée aux dames et de­
moiselles. Le professeur Goulet 
compte sur la présence de tous à 
ces leçons qui sont tes premières de 
!. seconde partie du terme. I.es élè­
ves peuvent inviter leurs amis et 
leurs connaissances à suivre de 
cours intéressant et les maîtres de 
chapelle, les professeurs de musique 
et de chant doivent conseiller à 
leurs chantres et élèves de se faire 
inscrire à ce cours donné entière­
ment gratuit. Dans quelques semai­
nes l’on commencera l’étude de com­
positions musicales oui feront partie 
du programme vocal de la distribu­
tion générale des deux prix aux élè­
ves des cours du Conseil des Arts et 
Manufactures, Donc, que l’on profi­
te de ce cours cl que l’on s’inscrive 
immédiatement au bureau, chambre 
4. du Monument National.

*0 min. Ue 8.30 ‘p.m. â U.ÔO'niinult, 
Irnmway de Heudrr.un » fMlut-Den», 12.30
Tramway ^Je Salol-Vinceni t .Saint-Déni»,

^CART.EKnULE. - De Snowdon Jct-Ser-

'“In. de S.î!) «.m. t 8.40 p.m.
10 ml a. de 3.40 p.m. 0 12.00 mlmilt-

— .Service de «-*
4o mm! dê B.oo i m?
HoyeU-Servicc^de* <1U PaFC ** “oo1’ 
10 min. Ut 6.40 «.m. à 12.20 «an.

L'AVIS. VICTOBIA—service de
20 uun. de fi.iu u.m. à 12.30 e.m.à.!n ,V* 8AOC*mm.* SnoK'io“- lu 5-»»
D^erUvfc.fecD*

« min. de 3.00 a.m. à 12.00 minuit 
TXTKLAljLTVILLIi.—un LmiUJc et Moll»

Puuie, service de : —

U min. de 3.00 au. * fi, 10 a.m.
rulu. de 9.00 a.m. à SJO p.m.

16 mill, de S.3tl p.m. à 7.01) p.m.
10 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

rC'INTK-AUX-TKtMaUiS. vi. Nctrt-D*. 
ait.—-De Notre-Dame et l*:re u venue. Ma •- 
fconmuvc, tour vice <i« :
15 min. de 5.15 a.ru. à E,50 n.m.
20 min. dr 8.50 p.m. 0 12.30 «.ni.
Damier tramway additionnel pour le Boni» 

ward Bcrnnnrl à 1.30 * m

tMiiaiHtti
,'£:Va'4r’ :<âué*iT; V'
CONSTIPATIQH HABITUELLf

AVIS PUBLIC
est par les présentes donné que les 
exécuteurs testamentaires de la 
succession de feu l’honorable Jo­
seph Masson, en son vivant négo­
ciant de la elle de Montréal, s’a­
dresseront à la Législature de la 
province de Québec, en la présente 
session, pour obtenir In passation 
«t une loi pour interpréter le testa­
ment du dit feu l’honorable Joseph 
Masson quant à la nomination et 
au remplacement des exécuteurs 
testa mi litaires, pour confirmer, 
si! y n lieu, les nominations déjà 
faites, et pour déterminer un modo 
de faire telles nominations à l’ave­
nir, et autres fins.
^ , P. B MIGXAULT,
Procureur des dits exécuteurs 

t testamentaires.Montréal, 19 décembre 1917.

^
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CO 1VRCE ET FINANCE
LE MARCHE iQUESTIONS

DES VIVRES i DE TRANSPORT
ÇA ET LÀ LA MATINEE 

À LA BOURSE
IL XE DONNE LIEU A AUCUNE LA SUPPItESSION D'UN 

VARIATION MARQUANTE DE 
PRIX, SI CE N'EST A UN DE­
CLIN LEGER DU LARD EU ME.
— LES AUTRES DENREES. VUE. — EMPLOYONS

ETRANGERS, DIT-ON.
Les prix du lard fumé (ftacon) 

font un léger pas en arrière, par

On annonçait, hier après-midi, 
que les $1,500,000 de bons d’or 

! (‘‘f old notes”) convertibles 6%, à ,
TRAIN- deux ans, de la “Shavini. an Water LA PUBLICATION DES COMMAS- 

and Power Co.” seront offerts aux 
VOYAGEURS. — LE DEPLACE- actionnaires de la compagnie,au prix
H1V\Trr T11? C n 4 rr C ^1 ^1 4 it' 1 ! 1J. (^ette e ïîii S SI l.a ! est
MEAT DES RAILS. ENCORE CE p,u.(;e ci’unc émission globale lie
PROBLEME DE LA MAIN-D’OEU- !?4.5od.0üÜ, dont trois millions de

dotlurs ont etc vendus a un groupe 
LES de banquiers américains, et qui ont 

déjà été rhsorbés par le publie des 
Ètats-Lr.

La réunion annuelle de la lîan-

DES INEXECUTEES DE L’U. S. 
STEEL CORPORATION CONSTI­
TUE LE GROS EVENEMENT DE 
LA JOURNEE. — LA SEANCE.

La situation reste sensiblement la 
même, en Bourse. Les nouvelles dé 
cisives se font attendre et la elien

LA CONSCRIPTION

UNE ÉMOTION 
TROP yiOLENTE
UN JEUNE CONSCRIT CRAIGNANT 

DE SE VOIR REFUSER L’EX­
EMPTION PAR LE JUGE PAN­
NETON, S’EVANOUIT PENDANT 
L'AUDITION DE SA CAUSE. — 
UNE ENQUETE.

que Union a eu l'eu, hier, à \\ in...'-' [£je v;t une période d’expectative, 
pe . Le rapport déposé exprime que t i ;, gros événement de la journée 

U’actif total de la banque s’élève à qui déterminera l’orientation de_ te'

. . , , . Les directeurs de l’Association
suite du fait que la demande nestjcje;i chemins de Fer Canadiens pour 
pas très intense et que ks approvi-qa Défense Nationale, se sont réunis
sionnements locaux suffisent am-1 récemment en séance spéciale et ................. ................ . .
Tilpmpnt <mv hpsoins dp l’heure nré- ont Pris des décisions de la plus $143.411 9^7, c'uitit $00,üt).l,0(1.5 il V groupe je valeurs new-yorkaises

1 haute importance concernant les,a deux ans. L actif immédiatement réside dans la publicatio des corn­
as. .réalisable se présente à 77 millions mandes inexécutées de l’U. S. Stee;

60% des engage-1 corporation, en fin de décembre
. . __ _ ___ ____________  ___________  nque vis-à-vis du pu-; Ce que nous connaissons du rap

prix insignifiantes. 11 en va de (.peinins de fer du ouvernement de bile. La Banque Union porte son p0r^ publié à midi, à New-York
nie me,^ du reste, dans la prisicinc ré(juj|*e leurs services de trains- dividende à 9% l’an, au lieu de
totalité des compartiments de no-, voyageurs entre Montréal et Hall-.plus 1% antérieurement.

fax, â un train par jour, au lieu de 
deux; tandis que durant les deux

sente. Par ailleurs, le marché des j uestionsl (ranSp0rt au pays. ! réalisable se pn 
aniinaux wants est plutôt calme, Dans le but d’épargner le char-;de dollars, soit 
çt 11 offre que des variations de [)0Ili orl a j)ar exemple demandé aux ments de la bail 
prix insignifiantes. Il en va de c... ,i,, n 1 il 1 !.1. 1 ,;l Bmldl

tre marché de ralimentation. 
Nous cotons:—

.WHINE—
prochaines semaines, ces mêmes li-1 
g nés du

'remiéres patentes, le baril. Jtl.t)Q. ' mener des ports de l’Atlantique, les 
' (rondes patentes, le baril. . 11.10 1 soldats de retour du front qui doi- 
ü'ortes à boulanger, le baril . 10.90 vent passer par Québec, de manière

65 à 70s

OEUFS—
Les arrivages se présentent à 

143 caisses, par comparaison avec 
191 pour le même jour de la semai­
ne dernière et 06 pour le jour cor­
respondant de l’an passé.
Oeufs tout récemment 

pondus .......
Oeufs frais....................
Oeufs frais d’automne .
E ntreposés, de choix . . . 47s
Eut reposés, No 1 ... . 43s
Entreposés, No 2.............. 39à40s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se pré­
sentent à 146 colrs, contre 118 pour 
le même jour de l’année dernière et 
115 pour le jour corespondant de 
l’an dernier.
De hriirrerlo (haul 

choix) sept, et oct. . 45 1-2 à 46s 
De héurrerie (bon 

choix) sept, et oct. . 44 1-2 à 45s 
De beuiTcri. (arriva­

ges quotidiens) . . . 43 à 43s 1-2 
De i ikrie (bon

choix).................: . 36 à 37s

nous permet d’annoncer une auc 
mentation de 484,600 tonnes, ce qv 
est plutôt favorable, car ce chiffrt 
indique que le nombre des nou 
veiles commandes s’est accru c‘ 
que l’exploitation de l’entrepris 
sera d’autant plus lucrative.

Jusqu’à midi, les cours avaicrv 
tour à tour avancé et reculé, à W

à laisser libres les autres voies fer­
rées entre Montréal et Saint-Jean,

* * *
Les compensations des banques 

ouvernement devront ra- montréalaises, pour la _ huitaine
écoulée ce martin, se présentent a 
$81,126,316, comparativement à $74,-j 
896,575 La semaine dernière, et $77,-1 ........... .....
295,725 pour la période eorrmpoa- street, et. en définitive, ils étaien1

_____ ______ , dan''' de l’année dernière et $70,- restés stationnaires. Notre plac.
(N.-B.) pour le transport urgent du 532,999 en 1916. On enregistre 'donc offre peu d’intérêt; les affaires v 
matériel de guerre. une pl us value dr pr;W U 1 millions, sont particulièrement espacées. Le

On a découvert à la suite de plain- par rapport à l’an dernier. • cours varient peu, mais ordinnin
tes nombreuses faites à l’Association | I mont dans le sens de la hausse,
contre les chemins de fer du «ou- ! * * ' . ! Les actions Iron passent de 5.) U
vernement, à propos de l’expédition 1 Une dépêche de Ne\y-York man- demi à 56, en cours de séance 
de wagons aux mines de charbon des de que, sui vant le rapport rendu parts de Bromnton Paper s’établi' 

54 à 55s ; provinces maritimes, (pie ceux-ci public aujourd’hui dans la métro- sent à 42- les Can. Cement se pr 
50 à 52s j n’étaient aucunement responsables pôle américaine, le carnet des com-; sentent à 57 ; les Rom. T ex ! i’

des délais et que les difticultés mandes de YU. S. S!ccl Corporation,; s’inscrivent à 62. et demi: ks Civi 
étaient survenues du fait que la nei- à la date du 31 décembre dernier, Power se négocient n 69 : Can 
: e avait empêché les mines elles- indique un nomibre de 9,381,'718 ton- Skarnship. se traite à 10 et demi 
mêmes de sortir les wagons de leurs nés de commandes inexécutées, soit , niveau précédent, 
cours.. une augmentation de 484,616 t<wi-' Dans !•» compartiment des valen*"'

L’Association des Chemins de Fer nés, comparaitivement aux mêmes ; de priorité, !(* S»»"! of Canada tro" 
Canadiens s’est occupée hier de la chiffres du mois précédent. C’est1 v*nt preneur à 65 14, et les Rom 
solution du problème des rails d’a-|]a première augmentation depuis Cnri se fixent à 94 1-4. comrr' 
cier.

Comme les compagnies ne peuvent 
obtenir la livraison des commandes 
de rails qu’elles ont données aux

avril 1917.

Les recettes brutes du chemin de
usines, parce que la fabrication des fer Grand-Tronc, pour La première neau et Rupuis, courti; rs, 95-97, ru

huitaine de ila présente année, s?éta-!sainf-Fr. ...................................Lit.   i L (*»-• tî (\ (% ... _ !.. 1  1

FROMAGE— lavant de faire cette recommanda-
, , „„a!tion et s’enquérir des besoins des 

Les arrivages s établissent a 236 ' r((. |nns qU[ seront ainsi affectées, 
boites, comparativement à 467, la afin de causer le moins de domtna- 
semarne dernière et 33 il y a unj f,es possibles nu public. Aujourd’hui 
an. là une conférence qui aura lieu on-

l.n commission impériale d’achats tre les représentants de l’Associa-

ohus exige lout l’acier disponible au 
pays, elles ont décidé de demander ,blissenit à $1,076.60(7, en plus-value!

pour
à fournir les rails nécessaires au 
maintien des artères principales. 11 
a fallu bien examiner la situation

avant.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Br;- 

Rupuis, courti; rs, 95-97, 
ançois-Xavier, Montréal.

que certaines li nés soient appelées j de $63,500, ou 6.2 pour cent, par ; «^1^“ ,4 à fl9 10 à 6fl 25 à 69
! »------i------------------------------ 'rapport à Ja période correspondante ôn. stcaiiUhip. bô à <o i-2, s à 4o t-2.

de l’an passe. !io à n, i à 09,10 ii 69,5 à 69, i à 69, r> à 69,
Le dividende 1 3-4 pour cent de 5 * 6!)- . . . M «

la Shawinigan Water and Power Co. -101llp 071 ' ° J— - •’ - 
vient distnibuaible aujourd’hui.

tien et ceux du gouvernement on 
21s^L décidera définitivement quelles 11- 
21sV* 'mes devront fournir les 1,500 à 
2ÜS‘)i 2,000 milles de rails dont on a ac- 

ituellement besoin.
Comme au moins 20,000 hommes ments que voici 

«n \ ‘ioniseront requis pour enlever ces rails Reserve, aug. . 
.19 à 20s 1 et les remplacer aux endroits vou- j ^îîTJ,Âa*i0'"’Æ,R;

fiaye les prix suivants:
Fromage No 1 . . .
Froma e No 2 . . .
Fromage No 3 . . .
MIEL—
Blanc No !, en rayons 
Blanc No 2, en rayons.
Brun No 1, en rayons.
Br (ni Nô 2, en rayons.
Blanc, axtfiiit, en seau 

de 30 Ibs. . . .
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres 
de 30 à 31 sous ta livre; de 12 à 15
livres, 30 • < ■ la livre; plus lourd, r:,pe. L’Association suggère encore 
29 sous la livre, tandis que le lard :,L) cdntrûleur des vivres d’user de

LA BANQUE
D'ANGLETERRE

Londres, 10.—Le rapport com­
paratif hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre exprime les change-

.£ 768.000
887.000 
120,174

.17 à
des

Too lus, un travail qui coûtera approxi-1 Encaisse métallique, dim.
17, mativement $50.000 par jour, et qu’il Portefeuille et avances,

est très difficile présentement de; dim. • • • • • 13,819,000
jo- trouver des ouvriers au pays, on j Compte 

j demandera au Gouvernement de se 
procurer la main-d’oeuvre indispen­
sable parmi les nombreux ouvriers 

cota qUi passent continuellement à tra­
vers le Canada en route pour l’Eu-

Catmda Cement. 2f> à 57,25 ft 57 
nimi Steel Corp. 25 ft 53 1-2, 75 ft 56, 25 ft 

56, 20 à 5!,, 20 ft 56. 20 ft 56, 10 ft 55 3-t, 10 
ft 55 1-2, 10 ft 55 1-1, 15 ft 55 1-2.

Pom. Textile. 100 ft 82 1-2.
Actions do priorité 

Dorn. Coal. 10 ft 9) 1-4.
Steel Co. of Can. 6 ft 85 1-4.

Emprunts de fruerre
Dominion 1931. 810000 ft 92 3-4 , 810000 ft 

92 3-4, 85000 ft 92 3-4.
Dominion 1937. $1000 ft 92 7-8, 813000 ft 

92 7-8.
Banques

Merchants. 5 ft 167.
Montreal. 1 ft 210.

OPEKATIONS D’HIER APRES-MIDI

courant
pnrtkuHcr$, dim. . . 34,878,000 

courant du Tré­
sor, aug......................... 5,824,000

W •’'serve, aug. . 754,000
Fonds d’Etat. dim. . . . 13,966,000 
Riikts ci reserve, aug. . 
banque à ses engagements enver

fumé à déjeuner (breakfast bacon) son influence auprès du gouverne-, le public s exprime par 19.il con­
note de t'; ‘O s-ms ; le lard fumé ment, pour que celui-ci carde ici ’ Te 16 ^9o'* la semmn-e avant Le j
Windsor, ik e mix, de 41 a 42 sous; prochain, assez de celte main- taux officiel d’escompte se fixe à|V! n ri «• /-v *» ri Ac ne c.n rln «• » » . ; . 1      ___ _ C?q

Actions o- cs
BraziMiE Y r-v 1-4.'
Asbestos rp. 25 à 15.
Ctvie Inv. staieut. 5 à G9, 45 à 69, 55 à 69 

10 h 69.
Dom. Steel Sorp 50 à 55. 50 à 55, 25 à 55, 

100 à 55, 35 à 55, 10 à 55, 25 à 55, 25 à 55 1-1 
50 A 55 1-4, 5 à 55 1-2, 1 à 55, 25 a 55 1-4. 
Lmprunta do guerre 
Actions de priorité 

Asbestos Corp. 5 à 46.
7-4 Afin bhmi. Coal. 5 à 94 1-4.
/O* AMM Banques

y. i chants. 11 h 167.
Montréal. 10 à 210.

VOLAILLES-

et le lard fumé Windsor désossé, de j’oeuvre étrangère pour pousser no- 
43 à 4â sous la livre. • tre production a! ricole jusqu’à sa

. limite extrême, à cause de la dimi­
nution toujours croissante des vi- Rnjmcp np NFW-VORKDindes, la livre....................34 à 35s vres et de l’impérieuse nécessité BULUvSE UL YUKN

Poulets la livre...................22 à 27s pour le Canada de produire tout le
Pou;, s, la livre................... 19 à 23s blé possible.
Canards la livre...................26 à 27s Dans 1 ouest canadien, les mesu-
Oics la’livre..........................22 à 23s res prises par l’Association pour j
Poulets vivants, la livre. 18 à 25s au menter l’expédition du charbon, |

’ ‘ 24 à 25s des mines vers les villes des prai-1
20 à 21s ries, ont eu pour effet de diminuer

Ours fonrnit par MM. ISruneau et Du 
- aU. coartier», rne Saint*FrançoU-Xavtav«r «f n?

Canards vivants, la livre. 
Oies vivantes, la livre .

POMMES DE TERRE—
Des ventes de Montagnes Vertes 

sont opérées à raison de $2.25, tuiP 
dis que les pommes de terre blan­
ches de l’Ontario trouvent preneur 
à 82.1.1 et que les rouges changent 
de mains à raison de $2.05 par sac 
de 80 livres, chez le vendeur (ex­
store) .

y a quelque temps.
J,es représentations faites à Wa-1 

shin ton au sujet des wa ons cana­
diens en disponibilité aux_ Etats- 
Unis, ont eu d’excellents résultats 
car d’ici peu, 6.000 de ces wa. ons 
vides nous reviendront et seront 
utilisés pour hâter l’expédition du 
fret au delà de la fronlière. On peut 
dire qu'eii comparaison des condi- 

| lions du transport dans les autres 
pays en • uerre, celles qui existent 
au Canada sont très satisfaisantes 
et révèlent une liberté de mouve­
ment et une absence de con est on

BÉTAIL VIVANT—
Aux abattoirs de l’Est (Paaifi- 

qu< Canadien), les arrivages se 
nrcLsenteflt ji 350 tel es de bêlai!*1 - agneaux, et 150 remarquables. Aussi le public doit-ÏÏJfVF, 7v.JVaTde H'npi)r7ci7r les effôrls fall, par le.
Ion, lie prcniiiT rlioix le ma;- 
che, mais les mu
bouvillons offertes se vendirent à 
des prix variant de$11.50 à$ll.(o; 
vaches de choix. 810.50 a $11 , 
bonnes, *!0 a $10 25 ; taureaux, 
$7.50 à $10.50 : taureaux de bou- 
clnrie 87 à s8 i vachc’i de bou- 
cherie, $6 à $7 les 100 livres ; 
agneaux de l’Ontario. $16 ^^$16.50; 
atînrmix du (Tii 'hcc, $15 u $15.ou ‘% 
moutons, de $11 .à $12'50 ,» 
engraissés au lait, $14 à $io , 
vr.-Miv enaraïssies a 1 herbe, $o a 
$10 ; porcs, $19 à $19.50 les 100 
livres.

NOTA.—Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits Intlurs, sont 
ceux du producteur 
sont généralement f- , 
morre de cros à Montreal, a moins 
que qn,’lqiie chose n indique le 
conlraire.

constances difficiles que nous tra­
versons.

LE CALENDRIER DE
la B anque d’épargnï
Le calendrier de la Banqm d’E 

pargue est, cette année, particuliè­
rement symbolique. Il représente 
“l’économie triomphant de la mi 
sère et de la guerre”, comme le dit 
ia légende. Runs la partie centre- 
le, l’Epargne, assise sur un socle 
où figure une ruche, reçoit les of 

, f ran des (les dépôts) des gens d i 
les autresI peuples à tous les âges. II.» seront 

îw du com 'U!1 mur récompensés, pour cet mv 
de prévoyance, comme l'indiquent 
les deux rentiers qui sont tout à 
côté des déposants. En haut et 
■dans les parties latérales, on voit 
le Semeur et ! • Laboureur, puis la 
Faim et la Guerre.

Uunii
No ao.

LA VENTE DES
SEMENCES

ELLE SERA EFFECTUEE, DANS 
LA PROVINCE DE QUEBEC. 
PAR LES SOINS DES AUTORI­
TES FEDERALES. — AVIS AUX 
CULTIVATEURS.

Québec, 9.—Dans le but de ve- 
riir en aide aux cultivateurs de 
1 Lst, qui ont grandement besoin 
de grains de semence, cette année, 
et eu même temps faire augmenter 
la production le.plus possible, le 
gouvernement fédéral, par l’entre­
mise de sa Division de semences, 
fait l'achat des blé et avoine et le., 
revend au prix coûtant aux culti­
vateurs, aux associations agricoles 
et aux marcha nul., grainetiers qui 
en font la demande.

Ces grains sont choisis à Winni­
peg et ailleurs par un inspecteur 
du gouvernement et achetés par 
une commission spéciale nommée 
par la commission des semences. 
Une quantité suffisante, pour que 
toutes les commandes soient rem­
plies, sera expédiée à l’élévateur 
de Québec, oii ils seront nettoyés, 
inspectés et distribués sous la di- 

, luurniB ni»,.v.. rection de l’inspecteur du gouver-
and Co., rue Saïnt-rrançoii-Xavler* j ncilKMT't, (jui émettra un certificat,

Trop fortement émotionné par le 
tribunal d’appel qui devait le juger, 
un jeune conscrit du nom d’Adélard 
Desmarteaux, s’est évanoui dans la 
chambre No 27 où siégeait le ju..e 
Panneton.

Après un traitement d'urgence of­
fert par les médecins qui se trou­
vaient sur les lieux, le jeune homme 
fut reconduit chez lui dans une am- 
budance.

L’affaire avait créé tout un émoi, 
car l’on avait cru de prime abord 
que l'Infortuné conscrit avait suc­
combé subitement à une syncope. 
De fait, c’est la seule sensation qui 
ait révolutionné les cours d’appels 
(iepuis ieur ouverture le 18 décem­
bre 1917, en dépit des scènes plus 
ou moins tragiques que des mères 
sont venues faire en apprenant le 
triste sort réservé à leurs fils, et 
mal ré le malaise instinctif qui 
étreint la plupart des conscrits dès 
leur arrivée au tribunal.

Desmarteaux avait produit au pre­
mier tribunal d’exemption un certi- 
i’icat de son médecin attestant qu’il 
était absolument inapte à tout ser­
vice militaire; mais comme ce docu­
ment n’était point assermenté, les 
ja es lui refusèrent son exemption, 
et Desmarteaux en appela de leur 
lécision. Sa chute soudaine en cour 

prouvé réellement qu'il souffrait 
i une maladie incompatible avec le 
lort des armes. Le ju e Panneton 
a exempté sur le ehainp.

SERIEUSE ACCUSATION
Devant le ju;.c Maclennan, la mè- 

■e du conscrit Robert Hughes, 2010 
venue Esplanade, est venue se 

ilaindre amèrement des autorités 
nilitaires qui auraient entraîné son 
ils aux casernes de la rue Guy,puis 
’auraient forcé à revêtir l’unifor- 
ne et refusé sa liberté. Et cependant 
lobert Hughes avait obtenu son 
.xemption au tribunal local de 
iVestniount, le 3 décembre 1917, 
larce qu’il était machiniste expert 
dans la fabrication des munitions.

En1 face tic ces faits, le juge a üé- 
■idé une enquête; il enjoi; nit au re- 
irésentant militaire de s’informer 

,1e la véracité des faits allégués et de 
produire un rapport détaillé devant 
lui, lundi prochain, alors qu’il ren­
dra sa décision.

Le juge Maclennan a permis un 
ppel de sa décision à deux cons- 
rits dont la requête avait été reje- 
é le 18 décembre 1917. Le premier, 
William Edgar Godding, poursuit 
un cours très ardu de télé rapine 
sans fil dans le but de devenir opé­
rateur dans la marine marchande; 
il croit que c’est un motif suffisant 
d’exemption. L'autre Spur, eon 
Brooks Mallory fait valoir les ser­
vices que sa famille a rendus déjà 
i ia cause des Alliés; l’un de ses 
irères est dans l’armée en Europe 
depuis le mois d’avril et a été sérieu­
sement blessé au mois de juillet; un 
utre de ses frères s'est enrôlé dans 

l’année américaine. Pour ces rai­
sons, il prétend que sa demande 
d’exemption est réellement bien fon­
dée, connue l’a établi le ju e en chei 
Duff, dans la cause-type de Dcakia, 
le 7 décembre dernier.

La force productrice 
de l’argent...

Le maximum de rendement de l'ar­
gent n'est pas atteint, lorsque les pla­
cements rapportent moins que 6%.

Nous recommandons les obligations 
suivantes que nous offrons pour rap­
porter au porteur un rendement annuel

de 6% et plus
COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA CITE 

DE QUEBEC, 5%. Echéance : 1er mai 1921. Cou­
pures : $1,000-

COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA CITE 
DES TROIS-RIVIERES, 6%. Echéance : 1er nov. 
1922. Coupures : $500-

VILLE SAINT-LAURENT, P.Q. 6^—10 ans. Echéance : 
1er mai 1927. Coupures : $1,000.

CITE DE SHERBROOKE, P.Q. 5%—10 ans. Echéance : 
1er mai 1927. Coupures : $1,000-

VILLE POINTE-AUX-TREMBLES. 6^—25 ans. Echéan­
ce : 1er mai 1942. Coupures : $300.

C«* debentures — payables & Montréal et à New-York — peuvent 
être livrées à la banque do l'acheteur à quelque endroit 

que ce soit, en Canada ou à l'étranger.

Renseignements supplémentaires sur demande
BEAUSOLEIL, LIMITÉE

AGENTS FINANCIERS
263, RUE SAINT-JACQUES - - - - MONTREAL

p
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BOURSE DES MINES

CHZZ LES EDILES 
DE MAISONNEUVE

LE CONSEIL DE CETTE VILLE 
PARLE DE MACHINES AUTO­
MATIQUES. — KIOSQUE DE 
JOURNAUX. — MESURES D'HY­
GIENE PUBLIQUE.

PRENEZ GARDE !
Ce rhume bénin peut vous con­
duire à la consomption qui débute 
presque toujours par une bronchite, un 
rhume négligé, celà parce que les 
sécrétions bronchiques offrent aux 
microbes, un excellent milieu de cul­
ture et l'inflammation des muqueuses 

permet facilement leur inoculation.
Soignez votre rhume dès le début, vous éviterez ainsi non 
seulement bien des incommodités et des malaises, mais 
vous vous préserverez aussi de complications souvent 
fatales. Pour que votre guérison soit assurée, employez le

En rente SIROP GAUVIN 25 cts ,,

Pour le RHUME “
Le véritable spécifique des affections des voies respiratoires, qui 
doit son efficacité au choix des balsamo-antiseptiques, des expecto- “ 
rants, des sédatifs, etc., employés duns sa fabrication.

EMPI.OTEZ-LE EN TOUTE CONFIANCE, car U est prfpnrf. d'nprf» 
les formules do médecins cfdHbres, par M. Gauvin, chimiste canadien 
dont la réputation est universelle.

ELLE LE RECOMMANDE COMME SPECIFIQUE

“A h suiled'un refroidissement grave je fus prise d’un rhume opiniâtre 
que ni Us presrriptions de médecins, ni les différents sirops pour le 
rhume empCoyés.ne réussirent à faire disparailre. J'employai le Sirop 
Gauvin pour le Rhume et dis les premières doses, les symptômes s'amé­
liorèrent, la toux diminua, le sommeil revint, et au hou. de quelques jours 
je fus complètement guérie. Votre sirop pour le rhume est certainement 
un spécifique.”

Mde A. TH I BODE A V, St-Blaise, Que.

Les Cachets
Gau

Le Sirop d’Anîs
C* POUR LES 

auvm ENFANTS
Soulage coliques, douleurs 
de la dentition, indigestion, 
diarrhées, et assure au bébé 
un somme*! naturel.
Prix : 25 et,. U bouteille.

J, A, E, GAUVIN. Pharrnanien-Chimisk, MQKTREM, Can.

POUR LE 
¥121 MAL de'J ETE

Soulagent et guérissent 
promptement, maux de 
tète, migraines, névralgies, 
et toutes les douleurs.

Prix : 25 cents la boîte.

G1

-J

Montreal.
De-

Offrn. ni: '

LE MANUEL DU™ C?A,®_A “ 
SPECULATEUR

rut un livret île 272 m»*** oui
contient de» Information, pre-
cleUM, *ur le, voleur, ■péculi- 
five».
Pour en recevoir,
l’MKIen rte Junvler, Il «ufflt de
a*i>ilre„er à

BRYANT, DUNN & Co.,
Hue 8»int-Kr»n«ol,-X»vlor. N», «-•*

rU-KI'IIONE
MAIN IM«

ù midi

127 3
125 3 8

80

Cours fournis pnr la maison Mc­
Dougall and Cowans :

Cours 
d’ouverture

Maïs—
înnvicr . . . 127 3 8
Mai................. 125 3-8

Avoine—
Janvier . . . 79 3-4
Mai . ■ ■ ■ . 77 1-1

DÉCLARATION
DE DIVIDENDE

Intercolonial Coal Co. — Divi­
dende biennal régulier de 3 ' f %, 
sur ses actions die priorité, échéant 
le 5 février aux délmteius enregis­
trés le 20 janvier.

Adonne............. • • 11 12
Apex................ • • • • • • 5 Vi "N
Düilcy............... 4\ 5’4
Ci uver............... » a 2:. *f 7
Huston (’.ruck.. v? t* 24

. ' hmuh. hcr.. . . « . . 1014 12
(.oningns.. .. .. 32.”) 340
(To . Res.. . ,. .... 20 21
Dnviàsnn.. .. . . ., 80
Dome Ext.. . • • • • • • • • 12 12V4
I' i:e ! ake.. ., 13 l.J
Dome Mines.. 9.50
Clifford............. . . .. ». 3J4 4

I Hnrr.rnvrs.. . »............. • » 11', 12
1- id". . 1 on . . . ... n Vi (5
lMlim:-i- . ..
Kerr Lake.. . • • 510 540

i Kirk ' .
i I,n Rose.. ,, 
MiTnlyrc.. ..

'• •• 146 148
Mi Unity Oaf. . . , , , , . r»xSMi 50
Mining Corp. of Can.. . . 865 870

I NV'vrny............ - t- t - * 11 47 r.o
' .....dug.. .. ^ # f 820 8.10
Ophir............... 10 11V,
* 1 nko.. . 10 It'i
Pore crown.. •• •• ok •• • • 23 27
; r. iisdule, ............... , , 1 Hi Id
!’. re Yipuml. . . . . , in 18
Tris. t'. l)t>nio . • • » ■ « ■ • , , 2 >4 3V,
Provincial.. . . . 46 V, 48
s !’ r’ljp’hcr., . . . • 44
Silver Cent., . . . „ , , 1'4 2
Tvk Ur,uh«’s. . » . 4 a . 47
Temlslt . .. . . . . . , , 21'4 2d
1 v • 1 . ............... , , n X
Tri I'.: ej... ................... , , it’. t

!Vnr. Oil nml Gas.* •» , . 8'4
West Dome uhi............... •* 13Mi 14’,

------------------- —-------------- ---——---------'
A mut TH UIUNEAU.

Membre. Roarae <*« Montréal

LLUMAU & DUPUIS
COURltf-RS

llureitn (I* Montreal,
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIEft

Buccuranle» i qllICUKC ,t SOtttit,
FU direct avee 

POST 4k FL.AUU. Naw-Ta k

[sur chaque commande expédiée,
I attestant la valeur du grain comme 
! semence. Seuks, les commandes 
pour un wagon complet seront ho­
norées par la commission.

Le prix du blé est fixé à $2.50 
par minot F. O. R., Québec, et 
payable sur réception. Ce prix sera 
probablement au gnu nié d'environ 
*0.02 par minol, si les taux de fret 
ont b Hissés par les compagnies de 

transport. Les prix de l’avoine se­
ront annoncés dans quelques jours

Toutes informolions à ce su h t 
•t les commiandes doivent être 
adressé s à M. Jules Simard, repré­
sentant de la division fédérale des 
semcticis, hôtel des Postes, Qué- 

; bec.

ÉTRANGE ET FATAL 
: ACCIDENT UE TRAVAIL
i Un triste accident, de nature plutôt 
étrange, est arrivé, cette nuit, à la 
brasserie Mol,son, sise rue Notre-Da­
me Est. Jos. I évosqiie, un des em­
ployés, était à trava.ller près des ré­
servoirs de bière lorsque, par mé- 
j^arde, il se buta sur un obstacle et 
tomba dans le réservoir qui était 
rempli. Lorsque ses compagnons de 
travail s’aperçurent de la position 
critique où il se trouvait, ils se por­
tèrent ù son secours, mais déjà 11 
était trop tard, l'infortuné s'était 
noyé. Le fourgon de la uiorquc fut 
appelé et le corps fut transporté à 
ce! établissement où l’enquête n eu

Le conseil municipal de Maison­
neuve a tenu son assemblée régu­
lière, hier après-midi, sous lu pue 
sideucee du maire Tremblay. La 
question la plus inipor.ante qui a 
été traitée est celle des machines 
automatiques (slot mâché nés). Mai­
sonneuve voudrait savoir loin 
comme Montréal a voulu savoir, si 
ces machines sont permises. A la 
demande de l’échevin Lalonde, le 
chef de police est alors autorisé à 
luire une cause-type devant la Cour 
de police de Montréal, attendu que 
le recorder de la ville n'a pas le 
droit de décider dans ces causes.

On a aussi pris connaissance des 
demandes de plusieurs citoyens 
qui veulent ériger un kiosque poul­
ies journaux, ù l’angle de la 1èr*' 
Avenue et de la rue Notre-Dame. Il 
n'y a aucune construction du genre 
à cet endroit, et pourtant c’est un 
îles points de correspondance des 
plus importants. Celui qui obtien­
drait la permission d’ériger ce 
kiosque s’engage aussi à bâtir une 
aile d'attente pour les voyageurs.

Le conseil n’est pas opposé à 
cille construction, mais, d’après 
les règlements dt la ville, on n’a 
pas le droit de donner la permis- 
ion d'ériger une bâtisse à cet cn- 
Im't. La question est restée à l’é­

tude.
Chaque semaine, l’inspecteur du 

bureau d’hygiène saisit des mar­
chandises gâtées chez les di'ffè 
rents marchands de la ville. On 
veut maintenant agir contre ces 
marchands, et l'avbeur légal est 
chargé de voir quelles mesures le 
recorder peut employer contre ces 
gens.

('n discute quelques question.s 
de routine et la séance est ajournée 
à la semaine prochaine.

noyé.
‘e ni le eorns lui irnnsnonc a t.nnamc

vti v(, ............. ......t_____ ___uerre cette compagnie avait mis
lieu Ve malin. ï.c coroner à rendu un M Harris à la disposition des auto- 
verdict de mort accidentelle. rites militaires.

ANCIEN FONCTIONNAIRE
DU PACIFIQUE CANADIEN

M. Arthur H. Harris qui vient d’è- 
Ire créé chevalier commandeur de 
l’Empire Britannique, en récompen­
se (les services rendus comme direc­
teur du service du transport, est un 
ancien fonctionnaire du Pacifique 
Canadien. Au commencement de la

avait

RECEPTION DE LA 
MISSION FRANÇAISE

MM. DUTI10IT ET FLOU Y SONT 
L’OBJET D’UNE MANIFESTA­
TION SYMPATHIQUE A L’ACA­
DEMIE COMMERCIALE — CON­
SEILS AUX ECOLIERS.

Les professeurs, les écoliers et un 
groupe d’amis de l’école du Plateau 
ont reçu hier après-midi Içs mem­
bres de la mission militaire françai­
se. Dès que les deux militaires ap­
parurent dans la vaste salle décorée 
de nombreux drapeaux aux couleurs 
des Alliés, la chorale entonna le 
chant de Marseillaise après quoi le 
principal de l'école, M. Leblond de 
Bruniath, souhaita la bienvenue à 
MM. Flory et Duthoit.

M. Flory, aux applaudissements 
de toute l’assistance, se lève ensui­
te et dit le plaisir qu’il a d’etre au 
Canada “dans ce pays où on revoit 
avec joie les enfants des quelques 
Français jetés sur cette terre d’Amé­
rique et que Ton croyait devoir 
bientôt disparaître. Aussi c’est bien 
la France que nous retrouvons ici 
unie par ses traditions dans de com­
munes espérance d’avenir, unie aus­
si dans la meme foi catholique que 
nous retrouvons dans la vieille Fran­
ce ré énérée.”

M. Duthoit traça à la jeune catho­
lique les devoirs qu’elle doit à la 
reli.ion et à la patrie, il fit voir com­
ment on comptait sur cette jeunes­
se appelée à faire de .-rendes choses. 
Et le militaire français en profite 
pour dire que ces deux questions de 
religion et de patrie ne sont pas 
étrangères à la guerre que la France 
et ses alliés livrent actuellement. Il 
s’agit de savoir si chaque individu, 
si chaque famille, si chaque nation 
a le droit de vivre sa vie et de pour­
suivre sa destinée. Mais pour soute­
nir cette grande lutte. M. Duthoit 
dit qu’il faut les sympathies de tous; 
il faut plus que toujours aimer la 
France, notre ancienne mère-patrie.

A la demande de M. Duthoit, les 
élèves chantèrent l’hymne national 
et Ton quitta la salle en poussant 
des vivats pour lu France et pour 
le Canada.

Propriétés à 
VENDRE

i Hutchison, près Bernard, côté 
ouest, 6 splendides plain- 
pieds des plus modernes.

St-Urbaln, entre Villeneuve et 
Mont-Royal, 2 plain-picds, 
fournaise.

St-Urbain, près Fairmont, cot­
tage, pierre et brique solide, 
8 pièces.

Waverly, près Fairmont, cotta­
ge, pierre solide, 7 pièces.

Clarke, près St-Viateur, 2 plain- 
pieds, belle maison.
Les personnes anxieuses de 

se procurer un chez-soi pour 
le mois de mai sont cordiale­
ment invitées à venir consul­
ter ma liste de propriétés à 
vendre, à échanger et à louer.

Les propriétaires, surtout 
ceux demeurant en dehors de 
la ville, trouveraient, je crois, 
avantage à me confier la loca­
tion et la perception des loyers 
de leurs propriétés.

P. P. Daunais,
^ ll-est, rue Laurier

St-Louis 6444.

PHOVINCK DE QUEBEC, District de Mmit- 
rrtiil, Cour Supérieure. N» 4ûilft. — A. lluu- 
eluT vs l»c fl. C.omiotly cl ni, et A. llneine, 
tlers-sulsl. 1 .e ISftme Jour de junvler 191S, ft 
11 heure» de fiiviiut-mldi, nu No 4 boule­
vard St-ljiurrnt, clinnibte 3 en lu cité tic 
Montréal seront vendus pur nu tor lié de Jus­
tice 1rs bleu» et effets «lu dit défendeur sai­
sis en eette cause consistant en billets. Con­
ditions : urgent comptant. Ed. Dcsroehcs, 
H. C. S.

Montréal, 10 Janvier 1918.

La Banque d’Epargne de la 
Cité et du district de 

Montréal
I.’nssemblée générale annuelle des action­

naires de celte banque aura lieu ft son bu­
reau principal, rue St-.laequcs, lundi, le 11 
février prochain, ft midi, pour la récep­
tion des rapports et états annuels et l’élec- 
tlona des directeurs.

Par ordre, du bureau de direction,
A. P. LESPERANCE- 

Gérant.
Montréal. le fl Janvier 1918.

PROVINCE DU QUEBEC, District (U Mont­
ré 11! , Cour Supérieure, !!(* Ï116. — J, D» Ljk- 
Jeuncsse, demandeur, as Paul N. Bédard, 
défendeur, l.e thème Jour de Janvier 1918, 
ii deux beures de l'anrUs-mldi, nu domicile 
du «Ht défendeur, nu No 964A rua St-André, 
eu lu «.dté de Montréal, seront vendus par 
i,i toj- té de Justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 mno et meubles de ménage, etc. f'.ondb 
Dors : urgent comptant. Eugène Rochon, H. 

iC. S.
Montréal, 10 Janvier 191».
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Téléphone Est soon I Occasions du Vendredi
r

SOUS-VETEMENTS
r

j

Au rez-de-chaussée. cial

SOUS-VETEMENTS 
épais, fini soyeux, 
envers laineux, mar­
que Penman. Gran­
deurs 34 à 
44................ b ©«JP
SOUS-VETEMENTS 
en laine pesante, 
nuance crème, de­
vant croisé, pour 
garçonnets de 5 à 10 
ans. Val.
.75 pour.. Da"î,'&# 

SPECIAL
CALEÇONS en I-ti­

ne écossaise, pesan­
te,marques Penman, 
St - Georges, etc. 
Grandeurs 32 et _31 
seulement. Val. l.ftO, 
très spécial

MITAINES en cuir 
noir,poignets en lai­
ne tricotée. Pour 
garçonnets de (> à
15 ans. Spé- .33

J
r

Vente de blanc et tissus 
lavables

Grand assortiment de CHALY et CREPE, 
beaux patrons, teinte solide, 27 pouces de 
largeur, pour robes, blouses, etc.
Val. .20 la verge pour................. “ J>! «3» ‘

INDIENNE de nuances claires et foncées, 
pour chemisés d’hommes. Val. jus-
gu’à .25 la verge pour............. e

BEAU CREPE DE CHINE, toutes couleurs 
et noir. Une de nos meilleures valeurs, sc la­
vant bien et teinte garantie. Val. .75 jg* ^ 
la verge pour.................................... ««a? 4/

V.

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
LINON BLANC, 40 pouces, beau tissu, 

sans empois, pour robes, blou- «g 
ses, etc. Val. 20 la verge pour .

BLANC
BEAU NANSOUK, 30 pouces, sans empois, 

etc., très belle qualité pour sous-vê 
tements. Val. .20 la verge pour.. .. n 

IMITATION DE TOILE IRLANDAISE, 30 
pouces de largeur. Val. .35 pour.. .. .19

SHIRTING “OXFORD”, rayures assorties, 
teinte solide, pour chemises d'hom­
mes. Val. .30 la verge pour............ a

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

16

19

pièces de la célèbre 
^ Peluche “ Sealette ” 
noire, de “Lister”, 50 
pouces de largeur, en 
vente vendredi à moins 
que le prix du manufac- 
turier.

PELUCHE “SEALETTE” noire 
de “Lister”, 50 pouces. Valeur
de 7.50 la verge pour.. .. 5.85

PELUCHE “SKALETTH” noire 
de “Lister1, 50 pouces. Valeur 
de 9.00 la verge pour.. .. 8.85

PELUCHIÎ “SEAU.TTF' noire 
de "Lister", .'i0 pouces. Valeur 
de 12.50 la vcr„-(' pour . . g Çjg

PEI.lT.Ht-: “SEALETTt:” noire 
de “Lister", 50 pouces. Vol ur
de 15.00 la verge pour '| ^ .85

CEEPE DE CHINE DE SOIE, 
30 pouces, méSunge brillant de soie 
et coton, beau tissu léger, pour 
blouses, robes, kimonos, grande 
vur. été de couleurs, ainsi qu’ivoi- 
re et noir. Valeur de .75 fl A 
lu verge...............................

MARQUISETTE DE SOIE, 35 
pouces, rayures ii même et dessins 
de fleurs, excellent tissu pour ro­
bes, kimonos, etc., belle variété 
de couleurs et patrons. Valeur 
de .59 la verge pour.. ..

(Commandes par la poste rem­
plies.)

r

v.:
r

H II. 00 A 9 H. 00 A.M.
VELVF.TiNK NOIRE, 22 pou­

ces, ne s’épilant pas, ïiui soie 
très serrée. Valeur de et 
00 la verge pour...........

WORST!-;!> MARINE, rayures 
ù même, 30 pouces, étofle 
d'ev.-ellentc durée. Valeur de 
.49 la verge pour.. .. .29

Par. de commandes par pos­
te ou téléphone.

APRES AVOIR REDUIT LES PRIX
sur notre immense stock

NOUS ANNONÇONS
notre vente annuelle d’écoulement dans la fourrure. 

Fourrures offertes à des prix si alléchants que des centaines de 
dames seront tentées d’avoir de nouvelles fourrures pour l’hiver pro­
chain.

LA VENTE COMMENCE VENDREDI A 8 H. 30 AJV1.
MANCHONS EN LIKVRF 

NOIR, valeur 7.50 Al O K
pour..................

MANCHONS EN UFYRI 
NOIR, valeur 9.00 g* QC
pour.......................... wacîv

M VNCHONS EN LIEVRE 
NOIR, valeur 10.50 "J1
pour.......................  f

E TOLES EN UEVRT 
NOIR, valeur 7.50

ETOLES EN LOUP NA­
TUREL, Voleur "5/9 
22.50 pour .... 8
MANCHONS EN LOUP NA­
TUREL, valeur 
22.50 pour .. ..

MANCHONS EN LOUP 
TAUPE, valeur 
35.00 pour .

ETOLES EN LOUP
TAUPE, valeur 29.95

14.35
FN LOUP
22.95

40.00 pour ..
KTOI.FS EN MARTHE

D’ALASKA, val.
2.j.(ÎO pour ..

MANCHONS FN MARTHE 
D’ALASKA, val.
45.00 pour .. .. 

MANTEAUX EN RAT
MUSQUE, val.
100.00 pour. .. 

MANTEAUX EN SEAL
ELECTRIQUE, val. 150 00 
pour................

Î8.95
N MARTHE
29.85
EN RAT
85.90

V.

pour..........................-Ï.95
ETOLES EN LIEVRE

NOIR, valeur 9.01) ,95
P FTOLËS EN LTITI’RF 
NOIR, valeur 10 00 y fl K
pour.................. .. “ «Wv?

MANCHONS EN LOUP 
MANDCHOURIE NOIR, va- 
eur 11.50 pour.. .. g

ETOLES TvN LOUP 
MANDCHOURIE NOIR, va-
eur 10.00 pour.. .. 6.95

MANCHONS EX RENARD 
DES PRAIRIES, valeur
15.00 polir............. 9.85

ETOLES EN RENARD i-00 Pour- ......
DES PRAIRIES. valeur ETOLES EN CHEVRE TON DE PER S F valeur
15 00 puor.............9.95 po0urJ:K’...va!-.9'00 6.95 275-00 pour- 193.90

A cette vente
nous accorderons le généreux escompte de 25 pour cent à 33 pour 
cent sur toutes nos fourrures de haute qualité, telles que : étoles, 
manchons, écharpes et m'anteaux, ainsi que sur les fourrures pour eii- 
fants. Au premier.

95.00
MANTEAUX EN SEAL, 

MANCHONS EX CHE- 'i,’;Uas'iuV p'
VUE NOIRE, val. (g pÜl,r" 105.00

MANTEAUX EN MOF-

Vente de rideaux 
en dentelle 
Nottingham

CINQ LOTS DIFFERENTS
25 paires, 3ü pouces x 2 

verges 1-2, paire..

25 paires, 45 pouces x 3 
verges, paire .. ÎA9

75 paires, 54 pouces x 3 
verges, paire .. 1.89

40 paires, 60 pouces x 3
verges, paire .. 2.19

54 pouces x 3 verges 1-2, 
4 dessins, paire 4.50
PRELART CANADIEN, en­

vers canevas, avec deux 
couches de vernis, dessins 
fleurs ou carreaux. Prix spé­
cial, la verge carrée .45

PRELART pour escalier 
ou faire des chemins, toutes 
largeurs, prix modérés.

CARRES DE PRELART 
OU LINOLEUM servant de 
dessous de crachoirs,
18 x 18 pouces ..

LINOLEUM de liège an­
glais, très épais cl très du­
rable. Prix spécial, 
la verge carrée .. ■O**?

TNF,AIT) REVERSIBLE, 
pour restaurant, couvent ou 
collège, la verge carrée

1.59 ct 1.85

DEUX VALEURS SPECIALES
DE 8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
TANT QU’IL Y EN AURA

TOILE A TABLE, blanchie ou non, lon­
gueurs assorties : 1 1-2, 2, 2 1-4, 2 1-2 et 3 
verges, pour être vendues à la verge.

DRAPS en colon canadien épais non blan­
chi, grandeur pour lit double. Spé-

Pas de commandes nar poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

y

y v..

Meilleur beurre de cré- | 
lerie des Cantons il 

de l’Est, 1b............ c-SrO
M68- 1.901

Oleomargarine, les meil­
leures marques, 1b.............. 36

Farine de riz, 3 puq.. .20 
Blanc-nmnge ou poudre

à flan, 3 paq........................ 27
Sucre d’érable pur, Ib .20 
Raisin sans noyau, paq. .14 
Cacao Fry ou Baker,

bte 1-2 1b................................. 23
Pruneaux do Californie,

Ib...............................................15
Mayonnaise Royale, bou­

teille .15, .28............................ 55
Gelée de table Joll-O, 

McLaren ou Pure Gold, 3
paq............................................25

Pèches évaporées, 1b .. .20
Pommes évaporées, Ib .. .30

Confitures de fruits purs, 
marque Banner, chaudiè­
re 4 Ibs................................... 03

I.ait Klim, bte 5 oz. .. .14
10 oz..................................... 34
10 Ibs.................................3.00
Essences pour gâteaux, 

saveurs assorties, 3 bout. .25 
Blé filnmenté ou Gra-

pe-NUts, 2 paq....................... 29
Coco filamenté (cocoa-

nut), 11)....................................28
Marinades, bout. 18............ 2.3
Orge perlé, 3 Ibs................. 27
Morue fraîche ou bad­

dies, bte...................................25
Homard ou thpn, bte

1-2 Ib.....................  29
Poivre blanc, 1b..................34
Sel fin, suc......................... 06
Poudre ammoniaque, (ï 

paq............................................25

Approvisionnez-vous à Tépicerie
Dupuis, vous aurez satisfaction

Poudre à laver Lusteri-
ne, 6 paq..................................25

Soda à laver, 3 Ibs.. -10
Empois, 2 Ibs.................... 25
Tapioca, paq........................ 18
Eggerim*, poudre aux 

oeufs, paq. .10, .25, .50.. .73
Confitures pures de 

Raymond, aux fraises ou
framboises, jarre .29.............43

Bleuets dans le sirop, 2
btes...........................................27

Noix Grenoble écalées,
Ib.............................................. 70

Noix Almond écalées,
1b.............................................. 60

Farine marque Regai,
sac . 7 Ibs.................................53

Farine Ogilvie Royal 
Household, sac 24 Ibs.. .. 1.73

98 Ibs.............................. .6.43
J’ois jaunes pour bouil­

lir, 2 Ibs...................................21
Fèves blanches ou bru­

nes, 1b...................................... 16
Fèves Lima, 1b...................20
Oranges Navel ou Va­

lence. grosses et juteu­
ses, douz...................................55

Gros citrons juteux,
douz,. ..................................... 39

(ires pamplemousses, 1
pour.................................. •• .23

Beurre d’érable, 1b.............23
Miel do trèfle blanc, jar­

re .20, .28..................................38
Crème de blé ou nié

roulé, 3 Ibs.............................. 23
Flocons de maïs Krin-

kle, H paq..................  .27
Vinaigre malt pur, bou­

teille..........................................1»

SPECIAUX DU JEUDI 
SOIR

Par téléphone de 6 h. à 
10 h. Tel. Est 8000.

Farine préparée Brodic 
; XXX, paq. 6 Ibs..

Nettoyeur Old fll*5l/«
! Dutch ............... .W.f'/A
i Avec commande d’épicerie.

THE ET CAFE
Thé noir à dejeuner, 

........................... 39 !Ib.
Tlit noir melange Vic­

toria, 111................................... 45 :
/ .1 Ibs ...  ................... 1.28 i

SPECIAUX POUR VEN- | 
DRED1

Farine à pâtisserie, mer- : 
que Dupuis, sac 7 /j 5
Ibs..............................«Vf.

Riz-l'allia, 4 Ibs.. Jg ;
I Avec commande d’épicerie, i

Thé noir mélangé Spé­
cial, Ib..................................... 48

3 Ibs............................ 1.35
Thé noir Orange PcUoe,

11>...............................................58
Thé vert Japon, Ib .33.

.38, .48........................... .55
Café Santos, 1b.. .. .58
Cafe Mocha et Java, ib .38

PROVISIONS 
Graisse Domestic Shor­

ter,ing, Ib................................ 29
Chaudière 3 ibs.................. 85
Graisse pure, 1b.................. 36
Chaudière 3 Ibs......... 1.05
Meilleur bacon à déjeu­

ner, !b,....................................49
Jambon préparé au su­

cre, entier ou par moitié,
lb...............................................38

Oeufs frais choisis, la 
douz.......................................... 53

LEGUMES
Patates Montagne Verte,

quart.........................................38
Poche S0 Ibs...............2.32
Carottes, navets ou bet­

teraves, I Ibs.........................10
Oignons rouges, 4 ibs.. .25
Gros oignons espagnols,

| 3 ibs.........................................29
Confitures pures, mar- 

! que .Wagstuffe, aux frai-
j ses, framboises, gadelies
I noires ou prunes, jarre 1
: lb.............................................. 28
| Conserve de pample­

mousse, jarre 20 oz............. 30
Marmelade d’oranges 

i pures, jarre 1 lb..................25

Meilleur sucre granulé,
sac de coton 10 Ibs .96

Avec commande.

.28

.35

.83

.29

.30

.25

Marmelade au gingem­
bre ou ananas, jarre 1 lb 

Mince Meat de Wagstaf-
fe, bto 2 Ibs.....................••
Confitures pures de Wag- 

staffe, aux fraises, fram­
boises ou gadelies noires,
chaudière 4 Ibr»...............

Poudre ù pate Magic 
ou Puritas, bte 1 lb.. ..

Farine préparée Bro- 
die XXX. paq. G Ibs.. ..

Fèves au lard de Clark, 
bte .10, .12 1-2, .15, .18, .22,
.25........................................

Soupes de Clark, tous 
genres, excepté au poulet,
2 btes..................................

LEGUMES EN CONSERVE
Tomates, bte........................23
Douz................................... 2.70
Maïs sucré, bte...................20
Douz............   2.33
Petits pois canadiens,

bte............................................. 16
Douz.. ....................   .. 1.90
Epinards, bte .. .. .. .18 
Pointes d’asperges Fron­

tenac............................  .. .29
Asperges entières.................39
Poudre à pâte Red Bird, 

bte 1 Ib, 2 pour.. .. *• .25
Orge mondé, 3 Ibs.............25
Saumon rose, bte 1 lb.. .15 
Saumon rouge, bte 1 lb .25 
Clovisses fraîches, 2

Etes........................................... 35
Sucre à fruits, à glacer 

ou en morceaux, 3 Ibs* • .32
Au sous-sol.

r VENTE EXTRAORDINAIRE

A>v

DE FORMES DE CHAPEAUX ET CHAPEAUX PRETS 
A PORTER. Prix antérieurs 1.98 à 2.98. Prix 

pouf la vente de janvier

.49
Soyez ia de bonne heure — la quantité est limitée 

et nous ne pourrons répéter cette offre étonnante, 
après que le lot sera écoulé.

FORMES DE CHAPEAUX ET CHAPEAUX PRETS 
A PORTER, pour dames, velours de très bonne qua­
lité, en noir seulement, immense variété de grandes 
el petites formes. Les chapeaux prêts ù porter sont 
garnis de ruban gros grain.

NOTRE SPECIAL. PRIX Œà
POUR LA VENTE DE JANVIER 

Commandes par la poste remplies.
CHAPEAUX DE DEUIL 

nouvellement sorlis de nos ateliers, 
pour dames. Ils sont faits de belle soie 
gros grain, dans une variété de gran­
des et petites formes, garniture : ve­
lours cordé, ernements en jais, fleurs et 
crêpe. Très spécial............. 6.38

Quantité d’autres à
4.98 5.98 S.95 

15.00
Au premier.

DANS LA
PATISSERIE

2300 Ibs de gâteaux au citron, à l’é- JJ»
râble, nu chocolat, lb.........................

B F IGNES, BRIOCHES, GATEAUX -fl A f, 
EPONGE, douz.................................■ i “P'A»

BEIGNES DE FAMILLE, douz.. .. «j 0
10 DOUZAINES DE BISCUITS f|Of/9 

ASSORTI S, douz.............................. By©75
ROULEAUX A LA GELEE, 3 pour $£*

CHOUX A L A CREME, M AP GUERITES, 
ECLAIRS. MADELEINE, PETITS FOURS, 
MOCHA, ST HONORE, CHARLOTTE RUS­
SE. le tout de premier choix et fait sur de­
mande.

Nous recevrons les commandes par télé­
phone ce soir.

TEL. EST 8000
Au rez-de-chauRsre.^y

■x r REMEDES BREVETES
>utc
.2
.39

■"X

PEROXYDE D'HYDROGENE, bouteil­
le de 16 oz., val. .50 pour.. .. gïQ

PILULES GENIEVRE (GIN ’
PILLS), val. .50 pour..................

HEMOGLOBINE DESCHIENS, 4
val. 1 75 pour..........................  I

LAIT MALTE “HORLICK”,
val. .50 pour................................. «Lf f

PILULES BLAUD, val. .25 pour ^ ^
EMULSION “SCOTT” (huile de" foie 

de morue), vol. 1.25 pour.. L19
BOLDINE HOUDE, val. 1.25 «

pour............................................  S u H M
EAU VICHY “AUGUSTINE”, «g*

val .25, 2 pour............................. •IW.J
MENTHOLATUM, val. .25 pour | Q
PETITES PILULES POUR LE FOI F 

DE “CARTER”, val. .25 pour., ■il R

STE-CROIX, val.PILULES
.75 pour......................................... ■—vi

EXTRAIT DE MALT WYETHS, OQ
val. .35 pour.................................  >Bb«3P

SEL EFFERVESCENT HE AB-
BFY, val. .60 pour....................... ■"♦ïl

BROMO SELTZER, val. 1.00 QA
pour................................................... «OÏZ

SKI7 JAD, val. .75 pour.. .68
.29
.19

PAIN KILLER “PERRY DA- (JQ
: VIS”, vol. .35 pour....................«&w

RADWAY READY RELIEF,
| val. .25 pour............................ ...

SIROP DU Dr LAMBERT, val. «Q
I .35 pour.........................................

CHERRY CORDIAL, remède ft R 
pour la toux, val. .10 pour.. .. .W*) 

SIROP DE GOUDRON ET HUILE DE 
I FOIE DE MORUE du Dr Ma-

thleu, val. .35 pour...................*K.5J
I CREME DE POND, val. .25 0

pour. y
"N

y
le: magasin du reiurle:

447-449 Rue Ste-Catherine Est, coin» St-André et St-Christophe.
J. N. Dupuis, PrésidunL__________Eup. Dupuis. Vlcc-Prérident. A. J. Dugal, Dirccteur-Glrïnt,

mmMO OUPUIS FRERES. Limitée.

RAYON DE LA PA-N»
PETERIE

A L M A NACHS DU 
PEUPLE, très 
spécial .... ■ ^ ^

Quantité limitée.
Au premier.^

Prenez votre lunch à 
la fontaine

rComplets et pardessus
-\

COMPLETS nou­
veaux modules, ou 
tweed mélange gris
ou brun et tweed
worsted
hommes.

Brun, pour

Valeur de 15.00
pour .. 12.95

Valeur de 18.0»
pour. .. 14.95

PARDESSUS, 
grandeurs 33, 34, 35, 
genre Ulster, collet 
convertible,pour jeu­
nes gens.

Chcvio- 1 A AA 
te brune

Frise brune ou gri-,e ie.r *
Tweed 

brun ou 
gris.. ..

cnrreauté
18.1

. vilfjj ,i

8 H. 30 A 9 H. 30 A.\l.
COMPLETS genre Norfolk, culotte bouffante, en 

tweed mélange gris ou brun, pour gar- 41 p0 
çonnets de 8 il 17 ans. Val. 5.95 pour..

Pas de commandes par poste ou téléphone.

V. Au rez-de-chaussée.

rCOMPTOIR DES BAS
BAS CACHEMIRE, marque ‘‘Foot War* 

mer”, à côtes fines, pour enfants. 
Pointures 6, 6 1-2, 8 et 10. Spécial..

BAS EN LAINE noire, à côtes larges, pour 
enfants. Pointures 8 1-2 à 10. Spé» 
cial.....................................................

8 H. 30 A 9 H. 30 AJVI.
BAS CACHEMIRE ou coton ouaté noir, 

blanc et brun, pour dames. Poin- ^Î C| 
turcs 8 1-2 10. Val. .49, spécial ..

Pas de commandes par poste ou télé­
phone.

V.. Au rez-de-chaussée.

s"----------- p------------------------------------------------------ ------i»

Vente très remarquable dans 
les bottines pour hommes

Les hommes apprécieront fortement cette oppor­
tunité d'acheter des bottines de première qualité à 
prix plus bas (pie celui du manufacturier, dans plu­
sieurs cas.

200 PAIRES A VENDRE A 5.45 LA PAIRE

y

Lignes désassorties, faisant partie de notre stock. 
Nous n’avons pas toutes les pointures dans chaque li­
gne, mais tout«‘s pointures dans le lot.

200 PAIRES T)F BOTTINES à semelle simple ou se­
mi-double, à trépointe Goodyear, forme à demi-fuyan­
te, empeigne longue, talon moyennement bas. CUIR : 
chevreau Do rigola, semelle simple en cuir solide ; 
veau mat, semelle pesante entièrement solide ; veau 
acajou, semelle semi-double, forme largeur “D” ; veau
mat, semelle Néolin, talon en caoutchouc.. 5.46

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
PANTOUFLES DE MAISON POUR HOMMES, 

feutre ou édredon, semelle en feutre ren- “PQ
forcée de cuir. Val. jusqu’à 1.69 pour...........  s 6 w

Pas de commandes par poste ou téléphone.

V.

r
Au rez-de-chaussée.

LAINE! LAINE!
LAINE CANADIENNE grise, noire, rouge, 

3 et 4 brins, la livre..................  4.89
LAINE GLACEE “BEEHIVE”, blan­

che et noire. Spécial.......................
LAINE IVOIRINE “BEEHIVE”, blanche, 

bleu pâle, noire et grise. Spécial.. .30
.25

■Il
V.

8 H. 30 A 9 II. 30 
AM.

CACHE - COR­
SET demi-faits, 
dessins ajourés, 
en broderie, jolis 
pour dames. Val. 
.50, spé- 
cial. ..

Pas de comntan- 
dcH par poste ou j 
télé pli o ne.

Au rez-de-chaussée.

y
"N

Dupuis FKi.rtES. Limite*. DUPUIS preiies. liait*». ggsgeg.-m

mM
Mi-si

■M

! Elle s’arrêta. La main de Philippe
FEUILLETON s'abattait sur son poignet, et avec 

une figure, un accent qu'eîiie ne lui

du dp 1 •connaissait pas :
“Personne ne s’esl permis de dire

“ DEVOIR ” ce que vous dites. Mais qu’importe? 
Vous n’avez plus votre bon sens :
moi j'ai Ile mien, et je vous pardon­
ne. Seulement, pour vous, j’ai bon-Gascoffne mpar lie...”

CHAMPOL mssi mm mm mm mmm Sa voix, toujours plus basse, pre­
nait des intonations de plus en plus

Isimgulièrrs. En dépit de son affir-

(Huile.)

L impatkncc de llarcienne ne put

ment de charme. En ce moment, il 
faisait l’effet d’une grimace sardo­
nique et furieuse, et l'abbé Caziau- 
ran, dont l'oeil vif avait rapide­
ment analysé les trois visages, ho­
cha la tête d’un air préoccupé.

Pour une âme héroïque, rien de 
plus difficile à endurer que la mo­
querie, et Mareienne allait ripos­
ter, quand Mme Gaussa de, accou­
rant vers sa fille,. mit fin à la 
scène :

Ils sont relrouvés ! annonçait- 
.. . . ,, . jmation, on aurait pu le croire at-Mic 'buis un cri de joie. Ils sont re-

........................ iteint, lui aussi, dune passagère de- bontés au eugteau par 1 autre chê­ne une SKdère indignée 
“N’csl-ce pas à vous de savoir les mence, et il serrait avec une rudes-! m'n> sains et saufs ! Ils étaient bien

tolérer une plus longue délibération. Inesurcs fl Prenf*re '■
“Qu'attendez-vous ! sVcria4-e4k. | ; Mais, ma «hère Mareienne, c’est i “Baissez-moi jran(.ui!i|,

Ils seront brûlés vifs avant que vous|^u ^ n 7 « !1 faire, ,1e juge, Mareienne hors
tdayez fait ce qu’il faut! jquant à moi, un accident impossi- S!,

-Et que faut-il faire?” demanda lb,e c,> ,0“‘lc éventualité, un se-

se inconsciente 
jeune fille.

le poignet île la i1

Philippe, opposant à cet emporte-!cours P!l,s impossible encore.'' “Non, vous n

u; le bois, et notre amie a pen- 
momir de peur, William a dû 

•cions
u e’iie. .rirai, moi, je ' .v»eim ; niions les ombras 

lUrai...” j ser, Pas un mot, ù ion père sur
Il la retint, et plus bas louiours : | *(>uî : l’é.nolio.i, nv.'m.' rétro spec

s'écria i **' iiorlcr. Rc. 
Viens, N.iémi

'Ui ours
le vous lier rez pas j **vc’ sêrnit trop forte. ! ”

UKint ûn calme presque Ironique. ! Philippe montra la forêt embra-jdavantage en spec.ta.ie. Certaines! Sr.ns que rien eut’rotiblé la quié-^ mnr(P,a h’ sénateur, trop digne 
Los hommes réunis la étaient èvi-'sêe, et ce geste posé, ce Ion froid,1 divagations peuv.nl être «•uifluin-: t’.u!” du bonhnminc, loujours oceu*l.POU*’ insister. Vous avez alors, je

deuinuml à ses ordres. Il se Irouvait aebevèrenil d’exarpét’er Mareienne. * tes chez une mère mi chez une i-é ù chiffrer sur un carnet le mon- i xuppo-sc, fait vos adieux à Marcicn-
ni visite nu presbytère quand l’in- Qu’M se sût pas deviner son tour- soeur ; chez voua, elle:; ne sont que lent prol sble de son indemnité i ne ?
celui,a.’ avait éclair, et. très entendu nient et y porter remède lui parut ridicules. Tenez, jtr iu'à ce pitih d'asiiiranci, la mère el la fille re-i ---Oui, oui, je les lui n faits .. ”

Ifiups encore. Toutes les mesures 
de préservation et de surveillance 
assurées, les paysans se retiraient 
les uns après les autres.

M. Caussade, terminant scs cal­
culs, s’en allait consolé. Ayant en­
fin pu placer son (feeours, M. La- 
peyrède remonta dans son Iiandau 
et offrit à Philippe et au curé de 
les reconduire.

Tous deux refusèrent. Le curé 
s’en allait au hameau, et Philippe 
retournait directement chez lui.

“ Mais vous viendrez nous voir 
livrant Votre départ ? ” demanda 
le sénateur, qui commençait à trou­
ver son coüvn fort peu •empressé. 

Philippe acheva de gâter scs af- 
Seigncur. ! faires en nlléguant :

“ le crains que cela ne soit dif­
ficile. je suis obligé de mimbsentér 
ces jours-ci...

—Voilà qui est in tempe si If, ré­

uni’.aient phi ; vi.e encore qu’elles

Philippe serra les coudes, se rai­
dit, transi tout à coup, et. marchant 
droit devant lui sans tourner la 
tête :

“ Comme la nuit vient vite après 
le jour, et l'hiver après l’été, mon­
sieur le curé ! ditèl à son compa­
gnon, qui marchait, lui, d’un air 
'allègre, à la façon des gens ré­
chauffés intérieure me ut par un 
constant exercice.

—Et la vieillesse après la jeu­
nesse, il it le curé, achevant sans 
mélancolie la comparaison, .le 
parle pour moi ; car vous êtes, 
vous, encore un jeune homme.

Moi? ! ”

Dépouiller son sourire, son ama­
bilité, sa séjx’irté habituels, laisser 
voir ou deviner les petites défec­
tuosités de son caractère ou de son 
existence, c’est se déshabiller mo­
ralement., et le sénateur y répu­
gnait autant qu’il eût répugné à 
ôter sa redingote en public.

Pendant cette dernière journée, 
au moment de quitter Lmnemujou, 
il ne put cependant, cacher tout à 
fait un mécontenteinent sourd. SI 
peu accessible qu'il fût aux coup» 
d'épinghs, trop de petites attein­
te.', avaient été récemment portées 
à sa volonté pulsttenlc et à ses dé­
sirs impérieux. Les caprices do

Philippe, qui n’avait pas été bien | Mareienne d’abord, réduisant en­
fin! jusqu’alors, éclata de rire. 1 cnre à néant un superbe plan mn- 

“ Un jeune homme ! à quarante trimonia! auquel un neveu du con­
nus passés ! Si vous voulez perler 
de la vraie jeunesse, de celle oui à 
elle suile est un mérite, un charme, 
un agrément, je dirai plus, qui liant 

’éau de tout cela, dissimule je ne 
sais comment, à certains yeux, les 
défauts et les luithurs les plus an-

S"'"’T d E.at belge lui-même st r- 
tnil de pi vol ; eiiuile la défection 
de Philippe u, pour terminer, une 
mnnrqtie maison,nanlc échappée ta 
veille à Mme do Maubron au cours 
de la visite d’iidieux :

Votre charmante fille voit

f’ n toutes chosas, riiupirirtion promp-jmonsîrueux.Vl. se retournant, folle chimpanzé qui so inmpe. d.> vou
f ,c/ commander, très aimé ; d'anxiét,’et fumir^es yeux èliu- .Suivant invoiontaii’rn:cK le ' re-, r.eh'ient venue., moins vite eepen-j Le fénatvnr é:«tt parti. A l'occi-
.. G a. a an dims te pays, il avait de» celants, la voix ïoupante : «a«l d Philippe. Marrl.mn.. 'il çn i’tant que .Varcim: c. déjà à nniVé!denl pùHssàhl le soit il m-hevait de

“Alors, (ül-elle, vous Pevtcrrr là face d‘ un Xoérrtï qüj .'ourkll jri: ain du côteati.. . i ,t
, ...................... - ......... ....................- Le wnirire de ces lèvres p!. lus el > le s pins

th'i! desbo.nn .......«<«es,iijcohcr8n* .meurent peut-être '? Vous êtes assez b!..aches, cm
—'M’he pour cela?..dents jaunes

le début svçjpi'éï à Tinsuffisancc du
père Can'sa de en prenant -la direr- sans un effort pendant c|ue d’autres

tipathiiqiTOs; ' parlons du bel âge. beaucoup Mlle Gaussa de. avait fait 
vingt à vlfrhcfmj ans, l’àgr du petit «bserver l’ancienne diplomate, mî

larguant de tout savoir, de tout’pé- 
nélrer el d’avoir sur tonUs chose»

ut

ion sur ('r 
habituelle'

, voient de ;,f

pniisshid le sou H acnevait de ’ill”’ v‘ sur iuukcs cr.osc*»• i .. i , , i ; , . ■ . -------- tics vues neuves, n us urmfon/i•'Iran. • • disparaître, e le vont ;e alsir», i„arn. ~ -st • r » , . ... ^ . ytt i (ilu r« n’es inifiTs^ivs ou\-mf*-laruioftnrs nu fui aclu--; mnplRCo ptir une bise siffro. Il fai*: AU I im\s. l ue puTomip île m-'-HIe, Mlle
r- usiimrr ; la brotn- sait froid, et l’immenst brasier] Rarement M. Lapsjyrède sc mon- ^nilssn,,e ! In mère cgnlenient.' 

l'oiie iuinall. lumcruit long- inviue a inblail oiiifnucr d’ardeur.1 trait de mauvaise humeur. \ SUIVRE/

4 I
t


